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le MEMO rafle 15 des 21 quartiers de la Commission scolaire de Montréal 

PHOTO BERNARD BRAULT, La Pœsso 

C'est la voix chevrotante et la 
larme à l'oeil que Michel 
Pallascio a encaissé la défaite 
de son parti hier soir, sachant 
qu'il ne présidera pas le conseil 
des commissaires de la 
Qguvelle Commission scolaire 
de Montréal. Apparu 
tardivement en compagnie de 
sa femme, Anne-Marie LegauK, 

a donc pu 
qu'il continuerait à 

défendre ses valeurs» en tant 
que membre du parti 
d'opposition. Seul prix de 
consolation pour celui qui a 
dirigé la CECM pendant près de 
dix ans: il a remporté son 
propre siège haut la main. 

PHOTO ÉRIC ST-P1ERRE LaPrôSSû 

Hier soir, au Marché Malsonneuve, l'ambiance était euphorique du côté du MEMO, qui décroche le 
pouvoir après quatre tentatives infructueuses et 11 années d'efforts. De nature expansive, Diane De 
Courcy* fa présidente du parti, n'a pas* caché" sa joie alors qu'elle était entourée de nombreux 
partisans. Ses supporters, qui n'étaient pas en reste, ont commencé à faire vibrer la salle dès 
20 h 30. D'ailleurs, lorsque la présidente ( notre photo ) a été déclarée élue, les militants ont 
accueilli la nouvelle par un tonnerre de hourras et des bravos. 

MICHÈLE OUIMET et 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Après avoir un long séjour de 11 
ans dans l'opposition, le M E M O a 
remporté une victoire sans équivo­
que hier soir, raflant 15 des 21 
quartiers de la Commission scolaire 
de Montréal ( CSDM ) . Le M E M O 
chasse du même coup les catholi­
ques qui dominaient la CECM de­
puis un quart de siècle. 

La présidente du MEMO, Diane 
De Courcy, a été élue avec une con­
fortable majorité dans son quartier 
d'Ahuntsic et deviendra donc la 
présidente de la toute nouvelle 
CSDM qui, à partir du premier 
juillet, remplacera la CECM. 

Les commissions scolaires lin­
guistiques s'installent ainsi.*-' à 
Montréal sous le signe d'un grand 
changement. 

Le taux de participation s'est 
néanmoins révélé catastrophique 
au centre de l'île de Montréal. Se­
lon les informations obtenues au 
moment de mettre sous presse, seu­
lement 8,21 % des électeurs ont 
pris la peine de passer aux urnes, 
une proportion deux fois moins 
élevée qu'en 1994, alors que 15,58 
% d'entre eux avaient visité leur 

bureau de scrutin. 
Chez les autres Montréalais fran­

cophones, la situation n'est guère 
plus reluisante. La commission sco­
laire de la Pointe-de-l'île ( est ) a 
connu un taux de participation de 
8,28 % et la commission Margueri-
te-Bourgeoys ( ouest ) , de 7,74 %. 
Les anglophones se sont toutefois 
déplacés en masse : 44,34 % des 

Voir LES CATHOLIQUES en A2 

• Autres textes en pages A6 et A7 

derrière leur pasteur 
%'Eglise presbytérienne menace d'expulser les 90 fidèles de Lachine 

DE^IS ARC AND 

Ees 90 fidèles de la petite congrégation presbytérienne 
Saint Andrew, à Lachine, vont probablement choisir de 
garder leur pasteur gay, Darryl MacDonald, même si le 
f£ix à payer, pour ces citoyens conservateurs et pour la 
plupart septuagénaires, est leur expulsion de l'Église pres­
bytérienne du Canada. 

« Nous avons une réunion dans 
deux semaines, nous devrons sans 
doute trancher là si on ne trouve 
gàs d'autre option. Mais si on en 
vient là, mon impression est que 
nous allons choisir de garder Dar­
ryl et continuer vers l'avenir en 

tant que congrégation autonome » , 
a dit Greg Butt, un des fidèles ren­
contré hier à l'église de la rue Sher­
brooke. 

Darryl MacDonald, 34 ans, est 
pasteur de Saint Andrew depuis 
trois ans et l'Assemblée générale 

presbytérienne du Canada, en On­
tario, lui a retiré sa « licence » de 
ministre du culte. Récemment, 
l'Assemblée réunie à Windsor, en 
Ontario, a voté à 60 % un ultima­
tum : Saint Andrew met le pasteur 
gay dehors ou Saint Andrew se fait 
expulser de l'Église presbytérienne 
du Canada. 

« La position officielle qui m'a 
été communiquée par l'Église na­
tionale est que l'homosexualité 
n'est pas une option chrétienne, a 
dit MacDonald hier. Ils veulent 
une église homophobe. Des protes­
tants qui veulent jouer au pape » I 

VoirlOMS en A2 

PHOTOÉWCST-PIERRE. La 

L'Église presbytérienne du Canada somme la congrégation Sain 
Andrew de Lachine de congédier son pasteur, Darryl MacDonali 
( à gauche ) , qui est gay. Non, répond Greg Butt, un des fidèles 
qui administrent Saint Andrew. 

Tabarly le magnifique 
RÉAL BOUVIER 
collaboration spéciale 

Éric Tabarly 
PHOTO AFP 

e serais moi-même passé par-dessus 
bord, ce qui m'est arrivé quelques fois 
en 38 ans de voile, que je n'aurais pas 
été aussi traumatisé qu'en apprenant 
la disparition d'Éric Tabarly au large 
du Pays de Galles, dans la nuit de 
vendredi à samedi. 

Après avoir passé toute sa vie en mer, tiré ses 
première bordées sur ce même Pen Duick dans le 
sillage duquel il est disparu, passé 35 ans à ré­
gate r à travers l'Atlantique et le Pacifique et ef­
fectué cinq tours du monde, Éric Tabarly, le ma­
gnifique méritait mieux comme sépulture. 

Éric Tabarly était aussi connu en France que 

Maurice Richard au Québec. Son nom figure 
d'ailleurs dans le Petit Robert des noms propres. 
Il fut le maître à penser de dizaines de grands 
skippers français et a probablement contribué 
plus que tout autre à l'essor de la voile après sa 
première victoire transatlantique en solitaire, en 
1964. À partir de ce moment-là, Tabarly est de 
toutes les courses et accumule les victoires an­
née après année. 

Montréal, Salon nautique, 1982 
Je rencontre Éric Tabarly pour la première 

fois à Montréal, en 1982. Les organisateurs de la 
Transat Québec-Saint-Malo l'ont invité pour 
promouvoir l'événement lors du Salon nautique 
de Montréal. Alors responsable des communica­
tions au Projet Archipel, j'avais demandé et ob­

tenu que « mon » ministre, Guy Tardif, ministre 
des Transports, inaugure le Salon en compagnie 
de Tabarly. Tardif me demande de lui écrire des 
notes de discours, ce que je fais. Mais, comme 
on dit dans le jargon des communications, il 
«< sort » de son texte. Il présente Éric Tabarly 
comme le Bouvier français et me demande de 
m'avancer et me présente comme le Tabarly 
québécois. 

Je n'ai jamais été aussi gêné de ma vie, je 
voulais me fondre dans le terrazzo du plancher 
de la Place Bon aventure. Lors d'une courte Te> 
ception qui suit, Tabarly me dit : « Mon cher 

Voir TABARLY m A2 
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Les catholiques chassés du pouvoir 
LES CATHOLIQUES / Suite de la page Al  

électeurs de la commission English-Mont-
real ont voté et 45,56 % de ceux de la com­
mission Lester-B.-Pearson. Ces statistiques 
n'ont tout de même pas terni la joie de la 
présidente du M E M O , tout à savourer sa vic­
toire. « C'est un moment de joie et de récom­
pense de dix ans de travail, a-t-elle lancé à 
ses militants. On ne peut pas dire qu'on n'a 
pas fait nos devoirs et nos leçons. » 

Quels changements apportera Diane De 
Courcy à la CECM ? ont ensuite demandé les 
journalistes lors d'un point de presse. « La 
transparence, l'ouverture d'esprit et un grand 
vent de modernité, a-t-elle répondu. Il est 
temps de prendre un grand virage. » 

Quant à la place de la religion à l'école, 
elle est restée plutôt vague. « On franchira la 
rivière quand on arrivera au pont, a-t-elle 

dit. Nous faisons la promotion de l'école pu­
blique, moderne et commune. » 

Le premier dossier du M E M O : récupérer 
les 52 millions que la C E C M a perdus lors 
du partage des bâtiments avec les commis­
sions scolaires anglophones. 

Quant à Michel Pallascio, le chef du Re­
groupement scolaire confessionnel ( RSC ) , 
même s'il a remporté son quartier haut la 
main — obtenant deux fois plus de voix que 
son adversaire, Jean-Pierre Machuret —, il 
perd le pouvoir que son parti détenait depuis 
1987. Déçu par les résultats, il a précisé qu'il 
n'avait pas l'intention de démissionner. 

« Je crois qu'on avait un bon programme, 
proche de la réalité montréalaise, mais le 
verdict est autre, a-t-il déclaré. On va conti­
nuer à travailler, mais dans l'opposition. On 
a déjà passé une multitude de dossiers im­
portants avec le M E M O / nous allons conti­

nuer tout en prenant notre place, nous aus­
si. » 

La lutte a été plus serrée pour Benoît Bes-
sette, cet ancien commissaire du COURS qui 
a formé une alliance avec Michel Pallascio en 
1994, lui permettant ainsi de prendre le pou­
voir même s'il ne détenait pas la majorité des 
sièges. Le RSC avait alors élu neuf commis­
saires, le M E M O dix et le COURS deux. Bes-
sette a battu la candidate du M E M O , Joanne 
Prévost, par 500 voix. 

Il y a aussi eu des défaites surprenantes. 
Jean Trottier, commissaire dans le quartier 
Rosemont depuis 1987, a été battu. M . Trot­
tier, qui faisait les délices de ses confrères 
chaque fois qu'il intervenait au conseil des 
commissaires — c'est important l 'É-D-U-C-
A - T - I - O - N , aimait-il rappeler — a été battu 
par Colette Provost par seulement 39 voix. 

Roger Dominguez a été battu par un plus 

jeune, Guillaume Vaillancourt. Élu M E M O 
en 1994, il a démissionné pour rallier le 
COURS, puis a siégé comme indépendant 
pour rejoindre le parti de Michel Pallascio, 
tout en précisant qu'il n'en était pas vrai­
ment membre puisqu'il n'est pas croyant. Il 
songe à se porter candidat aux élections mu­
nicipales et en a même déjà discuté avec l'or­
ganisation de Jacques Duchesneau, chef de 
Nouveau Montréal. Les vétérans du M E M O , 
comme Marcellin Noël, Robert Cadotte et 
Kenneth George, ont tous été réélus. Quant à 
Louise Mainville et Afifa Maaninou, qui ont 
complété un mandat, elles ont été réélues. 
Du côté du RSC, Adeline D'Opéra, une jeune 
femme qui a le verbe haut et qui a déjà voté 
par téléphone afin d'éviter que son parti per­
de la majorité au conseil — elle était immo­
bilisée à la maison car elle venait d'accou­
cher — a été réélue. 

Tous derrière leur pasteur gay 
TOUS / Suite de la page A l 

M . Butt, un affable courtier en assurances de 
46 ans, qui a l'air d'être né dans un complet-
cravate, est probablement le premier surpris 
de se retrouver sur la brèche pour les droits 
des gays. « Justement. Nous sommes des 
gens très conservateurs, ici, a souligné ce 
père de famille. Mais nous trouvons absurde 
et injuste qu'on juge Darryl sur son orienta­
tion sexuelle et non sur la base de ce qu'il 
apporte à notre congrégation. » 

M . Butt a participé durant toute la semaine 
dernière à l'Assemblée générale, à Windsor, 
qui a voté l'ultimatum. Il dit qu'il a été fu­
rieux à plus d'une occasion durant les débats 
sur MacDonald, où la perception des 300 dé­
légués — dont seulement 12 du Québec — 

semblait être que les presbytériens du Qué­
bec sont totalement divisés, complètement 
dysfonctionnels et plus ou moins hors de 
contrôle. 

« Dans le fond, c'est fameux que La Presse 
vous ait envoyé ici, parce que vos lecteurs 
francophones vont apprécier l'ironie de ce 
qui nous arrive, a dit Butt en riant. Nous 
sommes tous des anglos, bien sûr, mais des 
anglos du Québec. Or, vivre au Québec don­
ne une certaine ouverture à la diversité et 
aux idées différentes, » 

Mais ailleurs au Canada, dit M . Butt, bien 
des presbytériens voient cette tolérance com­
me de « l'immoralité québécoise » . « Tous 
ceux qui sont contre Darryl sont des Onta-
riens ! » a dit M . Butt sur le ton de la confi­
dence, le sourire fendu jusqu'aux oreilles. 

« Et ce sont généralement les mêmes qui ont 
un problème avec le rôle des femmes dans 
notre église » , ajoute-t-il. ( Les femmes peu­
vent maintenant être ordonnées chez les 
presbytériens. ) 

Malgré les soucis, M . Butt et le pasteur 
MacDonald trouvent le moyen de goûter 
pleinement l'ironie que leur groupe d'unilin-
gues anglophones soient perçus comme des 
« rebelles du Québec » . 

« Bien avant cette controverse, dès qu'on 
avait des divergences d'opinion avec les On-
tariens, leur attitude semblait toujours être : 
« Bon, encore eux ( du Québec ) , les voilà 
qui recommencent ! » , dit MacDonald. On 
vit la même chose que le Québec en politi­
que canadienne ! » 

Plus sérieusement, M . Butt affirme qu'un 
schisme avec l'Église presbytérienne du Ca­

nada serait douloureux. « Les gens de Saint 
Andrew ont un attachement profond pour 
cette appartenance. Par contre, ce n'est pas 
nous qui partons. C'est elle qui nous laisse. » 

Et le pasteur MacDonald d'ajouter : « Tou­
te cette histoire est tellement risible. Je n'es­
saie pas de faire de Greg un gay, j'essaie de 
l'aider à parfaire sa relation avec sa femme. 
Mon ministère, c'est d'aider les gens, gays ou 
hétéros, à vivre leur relation avec Jésus et 
avec leur prochain. » 

Pourquoi garder MacDonald, alors, s'il re­
présente tant d'ennuis ? « C'est un excellent 
pasteur, qui prêche admirablement et qui 
sait comment nous faire réfléchir aux choses 
importantes. Et c'est un homme qui a su se 
gagner notre affection parce qu'il se préoccu­
pe sincèrement de nous, répond M . Butt. 
C'est notre pasteur. » 

Tabarly le magnifique 
TABARLY / Suite de la page A l 

Bouvier, c'est un honneur de vous rencon­
trer, j'ai entendu parler de votre périple dans 
le Passage du Nord-Ouest. Bel exploit. » Je 
ne savais plus quoi dire devant ce géant que 
je dépassais tout de même de quelques centi­
mètres. 

W i t h b r e a d , Portsmouth, 1985 

En 1985, la revue Québec Yachting me 
permet d'aller couvrir le départ de la course 
autour du monde Withbread, à Portsmouth, 
en Angleterre. Dix-neuf voiliers sont en lice 
dont le maxi commandité par la chocolaterie 
belge Côte d'Or. Éric Tabarly en est le skip­
per. C'est la première fois qu'il court sous un 
pavillon étranger. 

Je me lie d'amitié avec les équipiers qui 
sont presque tous français. À trois jours du 
départ, Éric n'est toujours pas là. Un de ses 
équipiers s'est rendu compte à la dernière 
minute que son passeport était périmé. Il est 
retourné à Paris pour le faire renouveler. Il 
est en prison parce qu'il avait « oublié » ja­
dis de faire son service militaire. 

Tabarly, lieutenant de la marine française 
à la retraite, a toujours eu l'appui de la 

« Royale » . Sauf qu'il court maintenant sous 
pavillon belge et cela le ministère de la mari­
ne ne lui pardonne pas. On le voit comme un 
transfuge. Pas de passe-droit. L'équipier-mé-
decin purgera sa peine. 

De retour deux jours avant le départ, je 
rencontre Tabarly dans l'autocar qui nous ra­
mène d'une cérémonie. Je m'assois à côté de 
lui pour tenter de faire une entrevue. Le Bre­
ton a toujours été muet, pas comme une car­
pe, comme un menhir. Quelle que soit la 
question, la réponse se limite par oui, non ou 
peut-être. Il fut toute sa vie un calvaire pour 
les journalistes. Je me hasarde tout de même. 

Il se rappelle de notre rencontre à Mont­
réal, me demande si je fais encore de la voile 
et si j'ai de l'expérience en premiers soins. Je 
lui répond, oui, j'ai suivi un cours d'infir­
mier dans la marine canadienne. Il m'invite à 
me joindre au briefing de l'équipage à bord 
de Côte d'Or et à souper au restaurant. Mon 
steak and kidney pie est à peine entamé que 
Tabarly, assis devant moi, se penche et me 
dit : « Bouvier, pouvez-vous embarquer jus­
qu'à Cape Town ? » . Le morceau de rognon 
que j'avais dans la bouche m'est resté bloqué 
dans la gorge. 

« Je vous donne ma réponse demain ma­
tin, ça vous va Éric » , que je lui dis. « Ça 

va » , me répond-il. 
J'ai du mal à dormir. Le lit roule et tangue. 
Mille questions m'assaillent. Mon job, mon 
reportage sur lequel compte le magazine 
pour faire la couverture, j'ai peu d'argent, 
comment vais-je revenir du Cap ? Tout cela 
me porte à dire non. Mais naviguer avec Éric 
Tabarly et courir avec les meilleurs skippers 
du monde me fait frémir d'envie. 

Je renîre à Montréal où je n'ose en parler à 
personne. Je suis la course. Côte d'Or a des 
problèmes de délamination, il passe près de 
couler. Peut-être ai-je pris la bonne décision. 

Fort Lauderdale , 1994 

En mai 1994, titulaire de la chronique 
L'Air du large, dans La Presse, j'ai l'occasion 
d'aller assister au départ de la sixième étape 
de la Withbread, à Fort Lauderdale, en Flori­
de. Tabarly skippe le maxi La Poste. Il a pris 
la relève de Daniel Malle à Punta del Este 
sur le voilier de 85 pieds. Éric Tabarly en est 
à son cinquième tour du monde et à sa qua­
trième Withbread qu'il n'a malheureusement 
jamais remportée. 

Tabarly a alors 63 ans. Lui et son équipage 
logent au même hôtel que moi. Je le croise 
dans le hall dè l'hôtel, je l'accoste, on se serre 
la main et je lui demande si je peux le ren­

contrer à bord. « Passez quand vous voudrez, ' 
mon cher Bouvier » , me dit-il. Il me gêne. 

Que vais-je lui poser comme question, lui 
qui ne parle pas ? Je prends une grande res­
piration et je descends sur le ponton vers La • 
Poste. Je crains de le déranger dans ses pré- * 
paratifs, il part demain. Tabarly est seul à ' 
bord. « Montez Bouvier » , me lance-t-il en 
continuant de graisser un winch. 

Le solitaire, le muet, le Breton gêné s'ou­
vre soudainement. Il aime les grands ba- • 
teaux, il aime la vitesse, il s'insurge contre 
les nouveaux W O R 60 que les organisateurs 
veulent imposer, contre les conditions de vie 
à bord de ces voiliers. Tabarly a trouvé quel- • 
qu'un avec qui se vider le coeur. Il m'affirme-
que c'est sa dernière course, sauf peut-être 
une petite traversée avec Halvar Mabire. 

Depuis sa « retraite » , il s'était consacré au' 
centième anniversaire du Pen Duick, mais 
pas plus tard que l'an dernier, il acceptait de 
participer à la Transat Jacques Vabre et à la-
Fastnet dont il est sorti vainqueur avec Yves* 
Parlier. 

Éric Tabariy n'est pas mort, il est seule-*, 
ment disparu. Il laisse un grand trou dans 
l'eau, mais il restera un phare géant qui ne; 
s'éteindra jamais pour tous ceux qui pren­
nent la mer. -
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COLLECTES DE SANG 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 
10 h à 17 h 30; 
• à Montréal : Jacques-Beauchamp, Journal 
de Montréal, salle d'expédition, 4545, rue 
Frontenac, de 9 h à 20 h. Objectif : 800 
donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

F o r a g e s pétrol iers a u 
p a y s d e s chevreui l s 
• Si les saumons et les chevreuils de l'île 
Anticosti font rêver pêcheurs et chasseurs 
d'un peu partout en Amérique du Nord, son 
sous-sol, lui, fait rêver les pétrolières. La 
semaine dernière, la compagnie Shell 
Canada et une firme d'exploration 
albertaine, Encal Energy, ont procédé au 
forage du premier de quatre puits 
d'exploration. Pierre Gingras explique les 
raisons de cette initiative demain dans le 
cahier Économie. 

QUESTION DU JOUR 

M 
l a P r e s s e 

^1 Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; ' 

au son de la voix, faites le L 

Avez-vous exercé votre droit de vote aux 
élections scolaires qui avaient lieu hier 
au Québec? 

Croyez-vous que le gouvernement fédéral a raison 
de faire la chasse aux chômeurs vacanciers? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui: 88 % 
Non: 12 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre te 
pouls de nos lecteurs et n'a aucune prétention scientifique. 

et le réseau 

sollicitent votre générosité 
pour favoriser la reconstruction 
de l'Accueil Bonneau. 

Objectif: 2 OOO OOO $ 

Soyez généreux 

Composez : 

Montréal 845-6009 
Extérieur de Montréal (sans frais) 1 877 845-6009 

du lundi au vendredi entre 8 h et 21 h. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 15 JUIN 1998 A 3 

Le mot du jour 

parascolaire 
• L'OLF définit l'activité parascolaire 
comme une « activité qui se déroule 
dans le cadre de l'école, mais sans 
constituer un complément à l'ensei­

gnement » . Une « activité qui, sans 
être à proprement parler scolaire, mais 
qui complète la formation » est une 
activité périscolaire. 

— Les cours de théâtre sont des activités 
périscoîaires. 

Paul Roux 

Le Lexique 
des difficultés 

du français 
dans les médias 

I de l'auteur du Mot du jour 

La Presse : (514) 285-7364119,955+taxes 

L'EXPRE S S 
D U M A T I N 

Quatre morts 
sur les routes 
• Au moins quatre personnes 
ont perdu la vie sur les routes 
du Québec, en fin de semaine, 
selon un bilan rendu public hier 
soir par la Sûreté du Québec. 
Hier vers 2 h, Daniel Audet, 33 
ans, de Saint-Elzéar, est décédé 
lorsque le véhicule à bord du­
quel il prenait place a quitté la 
chaussée du rang Petit Nord à 
Sainte-Sabine, près de Saint-
Georges de Beauce, avant de ca­
poter dans un fossé et de heurter 
un arbre. Rita Charrois, 66 ans, 
de Sainte-Perpétue, dans Belle-
chasse, a perdu la vie lors d'une 
collision frontale entre deux vé­
hicules survenue sur la route 
204, près de chez elle, samedi 
vers 14 h 30. Samedi vers 
5 h 30, Martin Bernier, 26 ans, 
de Saint-Hyacinthe, est mort 
lorsque le véhicule qu'il condui­
sait a quitté la route 227 à Sain-
te-Marie-de-Monnoir, en Mon-
térégie, avant d'entrer en 
collision avec un arbre. Michelle 
Verreault, 41 ans, de Château-
Richer, près de Québec, est dé­
cédée sur la route 138, à proxi­
mité de chez elle, lorsque sa voi­
ture a été emboutie par un autre 
véhicule au moment où elle était 
immobilisée dans le but d'effec­
tuer un virage, vendredi vers 
21 h. 

Les infirmières 
s'agitent 
• Considérant que les négocia­
tions entreprises avec le gouver­
nement du Québec pour renou­
veler la convention collective de 
ses 47 500 membres sont dans 
l'impasse, la Fédération des in­
firmières et infirmiers du Qué­
bec ( FIIQ ) enclenche « une ac­
tion nationale » . Cette action qui 
se réalisera à l'échelle de la pro­
vince « touche le temps supplé­
mentaire effectué actuellement 
dans le réseau de la santé » , a 
laissé savoir, hier, un communi­
qué émis par la FIIQ. La prési­
dente de la Fédération, Jennie 
Skene, a convoqué les médias à 
une conférence de presse, qui 
aura lieu ce matin à Montréal. 

Bell participe 
• Depuis vendredi, Bell Canada 
a mis en place une centrale télé­
phonique pour recevoir les ap­
pels des donateurs qui souhai-
t e n t p a r t i c i p e r à l a 
reconstruction de l'Accueil Bon­
neau. Une vingtaine de lignes 
ont été mises en service pour ré­
pondre aux appels. À Montréal, 
on compose le 845-6009 et sans 
f ra is d e l ' e x t é r i e u r , le 
1-877-845-6009, de 8 h à 21 h, 
jusqu'au 19 juin. Ce sont des bé­
névoles de l'Accueil Bonneau 
qui reçoivent les appels. 

Au coeur de la mode 
• Plusieurs milliers de person­
nes ont participé, hier, à l'événe­
ment Au coeur de la mode, organi­
sé au Palais des congrès de 
Montréal, au bénéfice de la Fon­
dation Farha. Des vêtements, 
des chaussures et des bijoux 
étaient vendus à des prix inté­
ressants. Les profits de la vente 
permettront à la fondation de 
continuer à venir en aide aux 
personnes vivant avec le virus 
du sida. 

La tension monte 
au Nouveau-Brunswick 
• Le conflit qui oppose la pro­
vince aux autochtones au sujet 
de la coupe de bois sur les terres 
de la Couronne a failli dégénérer 
en guerre ouverte, hier, dans la 
région de Rogersviile. Samedi, 
un groupe de bûcherons autoch­
tones aidés d'Amérindiens de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick ont exigé que la 
compagnie Repap retire deux 
pièces d'équipement qui se trou­
vaient sur les terres de la Cou­
ronne, dans le secteur du Che­
min Acadia et du chemin Jam 
Brook, près de Rogersviile. Hier, 
Repap aurait avisé les autorités 
de son intention de ramener son 
équipement en forêt et de pour­
suivre ses opérations, et deman­
dé la protection de la Gendarme­
r i e r o y a l e du C a n a d a , 
conformément à la décision de la 
Cour d'appel de la province qui 
avait renversé les décisions des 
tribunaux de première instance 
permettant aux autochtones de 
couper du bois sur les terres de 
la Couronne. Les Warriors ont 
toutefois décidé de ne pas inter­
venir tout de suite. 

Les menottes ne sont pas toujours 
nécessaires, dit le juge Laliberté 
RAYMOND GERVAIS 

Une directive interne du Service de 
police de la CUM exigeant que tous 
les détenus soient menottes lors de 
leur comparution à la Cour munici­
pale, est inappropriée, puisqu'elle 
est fondée sur le seul fait que « de­
puis les rénovations à la Cour, les 
box des accusés ont été diminués à 
36 pouces de hauteur » . 

C'est la conclusion à laquelle en 
arrive le juge Denis Laliberté qui 
s'est prononcé sur la question après 
avoir vu comparaître devant lui, 
menottes aux poignets, Patrick La-
vergne, accusé de vol. 

Dans une décision de neuf pa­
ges, le magistrat soutient que la di­
rective émise le 23 octobre dernier 
par le commandant de la division 
Service aux cours de la police de la 
CUM est fondée sur un fait exté­

rieur aux accusés et non sur leur 
dangerosité potentielle et est appli­
quée à l'ensemble des détenus. 

Selon le juge, le tribunal ne peut 
se sentir lié par cette décision du 
SPCUM. 

« Si on veut diminuer le risque 
d'évasion, il faut hausser de quel­
ques pouces le muret du box des 
accusés ou augmenter le nombre de 
gardiens ou encore choisir une au­
tre alternative qui cause un mini­
mum d'impact au droit de près de 
3000 personnes de comparaître 
dans la dignité » , écrit le juge. 

Le magistrat s'élève aussi contre 
la pratique développée parallèle­
ment à la nouvelle directive, con­
sistant à demander au début des 
audiences, la préférence du juge. 
« La comparution des prisonniers 
sans menottes est le fruit de l'exer­
cice de la discrétion judiciaire et 

non pas la manifestation d'une pré­
férence personnelle » , écrit le ma­
gistrat. 

De l'avis du juge, il y a lieu de 
rappeler la procédure tricentenaire 
de comparution des détenus, afin 
d'assurer la bonne marche de la 
justice et le respect de la dignité 
due à l'accusé. 

Le juge Laliberté soutient que 
tous les détenus doivent être pré­
sentés sans menottes ni entrave de­
vant le président du tribunal. Si un 
constable a des motifs raisonnables 
de croire qu'un accusé peut repré­
senter une menace pour la sécurité 
ou un risque d'évasion, il doit en 
aviser la Cour afin de pouvoir tenir 
l'enquête qui s'impose et ainsi 
exercer sa discrétion judiciaire. 

Lors de la comparution de Laver-
gne, la poursuite s'est interrogée 
sur le pouvoir du juge d'initier un 

tel débat juridique sans qu'aucune 
des parties ait porté le fait à l'atten­
tion du tribunal. 

Or, selon le juge, ce dernier n'est 
pas confiné à un rôle purement 
passif, mais a le pouvoir et le de­
voir d'intervenir dans certaines si­
tuations. 

« Non seulement acceptons-nous 
aujourd'hui que le juge intervienne 
dans le débat, mais croyons-nous 
qu'il est parfois essentiel qu'il le 
fasse pour que la justice soit ren­
due » , écrit le magistrat qui cite la 
jurisprudence. 

Si la décision Laliberté est main­
tenue, les défendeurs qui compa­
raîtront désormais à la cour muni­
cipale de Montréal, le feront sans 
menottes, à moins qu'ils ne repré­
sentent un risque d'évasion ou une 
menace pour eux-mêmes. 

Place Jacques-Cartier: la fête commence 
RAYMOND GERVAIS 

C'est sous une pluie diluvienne 
que le maire de Montréal, Pierre 
Bourque, ainsi que le député de 
Sainte-Marie - Saint-Jacques, à 
l'Assemblée nationale, André Bou­
lerice, ont inauguré officiellement 
hier après-midi, la nouvelle Place 
Jacques-Cartier, dans le Vieux-
Montréal. 

Rénovée au coût de 4,5 millions 
de dollars, lesquels ont été partagés 
à parts égales entre Québec e^ la 
Ville, la Place Jacques-Cartier est 
devenue exclusivement piétonniè-
re, sauf durant certaines heures en 
avant-midi, afin de permettre la li­
vraison dans les commerces. 

Selon le maire, ces rénovations 
s'inscrivent dans le cadre d'un in­
vestissement de 30 millions de dol­
lars visant à restaurer le Vieux-
Montréal afin de mettre en valeur 
le patrimoine historique du pre­
mier quartier de la Ville. 

Certains défenseurs des vieilles 
pierres, comme Héritage Montréal, 
trouvent dommage que la Ville ait 
décidé d'enlever l'ancien pavé im­
briqué datant du 19e siècle, pour 
faire place à des blocs de granité de 
12 pouces sur 12 pouces. 

Selon eux, la Place Jacques-Car­
tier n'a pas été restaurée, mais ré­
novée et l'on n'y retrouve plus ce 
cachet d'antan. 

Pour les commerçants, le nou­
veau pavé est un avantage. Il est 
plus lisse et il est moins dangereux 
d'y circuler à pied. De plus, l'an­
cienne rue et les trottoirs sont uni­
formes et le coup d'oeil y gagne. 

André Boulerice a indiqué pour 
sa part qu'il était temps que le 
Vieux-Montréal fasse peau neuve. 

PK0T0 BERNARD BRAULT. La Pressa 

Le maire Pierre Bourque et le député André Boulerice ont inauguré la « nouvelle » Place Jacques-
Cartier et participé du même coup à la souscription spéciale pour r Accueil Bonneau. 

« Le Vieux-Québec attire à cha­
que année des milliers de visiteurs, 
tant par son architecture que par les 
commerces qui y sont installés, il 
était temps de faire quelque chose à 
Montréal » . 

M . Boulerice a aussi précisé que 
le Ville de Montréal se devait de 
recevoir le même traitement que 
Québec. 

Malgré la pluie, c'est la chorale 
et les musiciens de l'Accueil Bon­

neau qui ont égayé la journée par 
leur chants. 

Par ailleurs, soeur Nicole, direc­
trice de l'Accueil Bonneau, a indi­
qué hier que la souscription pour 
rebâtir l'Accueil, allait bon train. 

Jusqu'à maintenant, 300 000 $ 
sur les 2 millions nécessaires 
avaient été amassés ainsi que des 
centaines de vêtements pour les 
plus démunis. 

L'organisme de charité Jeunesse 

au Soleil s'apprêtait hier à remettre 
quelque 500 sacs de vêtements à 
l'Accueil Bonneau, donnés par des 
âmes charitables. 

De plus, de grands hôtels four­
nissent des repas chauds puisque 
les locaux temporaires de l'Accueil, 
installés au Marché Bonsecours, ne 
permettent pas d'y faire la cuisine. 

Soeur Nicole prétend qu'au fur 
et à mesure que le mois s'égrènera, 
de plus en plus de gens se présen­
teront pour manger. 

Ligue de taxi A - l l : nouveau 
conseil d'administration 
RAYMOND GERVAIS 

La Ligne de taxi A - l l de Montréal, 
mise sous tutelle par Québec en oc­
tobre dernier, après la découverte 
d'un déficit de 186 000$ pour 
l'exercice financier se terminant le 
31 août 1997, s'est donnée hier un 
nouveau conseil d'administration. 

C'est l'équipe du Regroupement 
Pro-taxi de Montréal qui a été élue. 
934 membres sur les 3922 mem­
bres se sont présentés au cégep 
Maisonneuve où avait lieu le scru­
tin. 
Au total, 35 candidats se faisaient 
la lutte pour combler les sept pos­
tes disponibles, dont 9 candidats 
au poste de président. 

M ^ Éliane Tousignant, la tutrice 

nommée par le ministre des Trans­
ports pour gérer la Ligue depuis 
l'automne dernier, a indiqué que le 
vote s'était bien déroulé. 

Le plan de redressement proposé 
à la Ligue de taxi A - l l , la plus im­
portante au Québec, par M m c Tou­
signant, devrait permettre d'épon­
ger le déficit accumulé d'ici deux 
ans, notamment grâce aux écono­
mies de salaires engendrées par la 
mise sous tutelle. 

Les gagnants sont : à la présiden­
ce, Fares Bon Malhab ; à la vice-
présidence, Max-Louis Rosalbert ; 
au poste de secrétaire-trésorier. 
Fernando Pires. Les quatre admi­
nistrateurs élus sont : Max Jacot 
Amisial, Elias Ouba, Fritz Dabel et 
Bassem Derbas. 

PHOTO BERNARD BRAULT, La Press* 

Sous la pluie 
Malgré la pluie, près de 8000 cyclistes inscrits à la 6e Vélo-fête 
ont emprunté hier, la centrale Les Cèdres d'Hydro-Québec, 
située à l'Ouest de l'île de Montréal pour traverser le fleuve 
Saint-Laurent. Le départ s'est fait à Salaberry-de-Valleyfield, 
où les cyclistes ont traversé le fleuve une première fois en 
empruntant le pont Mgr Langlois. A u retour, ils sont passés à 
l'intérieur des installations d'Hydro-Québec, habituellement 
fermées au public. Les profits de la Journée ont été versés à la 
Fondation du Centre hospitalier régional du Suroît. 

PHOTO BERNARD BRAULT. La 

Plusieurs dons 
La collecte de vêtements pour hommes qui s'est déroulée au 
cours du week-end dans les magasins Canadian Tire, au pro­
fit de l'accueil Bonneau, a connu un immense succès. 
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Les jeunes enseignants 
se rebiffent contre la CEQ 
RAYMOND GERVAIS 

Le torchon brûle entre les jeunes enseignants et leurs aî­
nés au sein de la Centrale des enseignants du Québec. 
Réunis hier en assemblée générale, les enseignants ont 
décidé de fonder l'Association de défense des jeunes en­
seignants du Québec ( ADJEQ ). 

Le but de cette structure syndi ­
cale est de faire press ion sur la 
CEQ, afin que le syndicat prenne 
les mesures nécessaires pour réta­
blir les condit ions salariales, d e 
sorte que les j eunes ense ignants 
ne soient p lus pénal i sés indéfini­
ment par le gel des éche lons d e sa­
laire négocié avec Québec l'an 
dernier. 

En octobre 1997, face à la mena­
ce de Québec de couper 3500 p o s ­
tes d'enseignants dans le cadre de 
sa tentative de récupérer 6 % d e la 
masse salariale de chaque groupe 
syndical, la CEQ avait opté pour 
le gel de l 'avancement d e s éche­
lons en 1997-98, jugeant qu'il 
s'agissait d'un moindre mal entre 
les deux scénarios proposés par le 
gouvernement. 

Ce gel avait pour conséquence 
de priver les j eunes professeurs 
d'avancement dans l 'échelle sala­
riale, soit de s o m m e s variant de 
8 8 8 $ à 15 7 0 0 $ , s e lon leur an­
cienneté, alors que les p l u s v ieux 
n'ont subi aucune perte e n ce qui 
a trait au gel des éche lons . 

Selon Jean-François Roberge, 
président de l 'ADJEQ, les j eunes 

ont été p lus péna l i sé s q u e leurs aî­
nés, s e trouvant au bas de l 'échelle 
qui compte 15 a n n é e s . 

« La CEQ a chois i de pénal i ser 
les j eunes ense ignants d e 3 %, 
alors que si l es coupures avaient 
été réparties sur l ' ensemble des 
membres , e l l e s n'auraient consti­
tué qu'une réduction de 1 % du 
salaire de tous l e s ense ignants . » 

« Les jeunes ense ignants n e se 
sont pas sent i s dé fendus par la 
CEQ et n o u s en tendons b i e n faire 
en sorte que n o s droits so ient res­
pectés à l'avenir », a ajouté M. Ro­
berge qui s e défend b ien d e vou­
loir diviser la CEQ. 

Au dire d u président, il est très 
b ien que la CEQ lutte pour obte­
nir l 'équité salariale entre les en­
se ignants et l es ense ignantes , mais 
la Centrale a créé e l l e - m ê m e l'ini­
quité à l'interne. 

La prés idente de la CEQ, Lor­
raine Page, t ient pour sa part un 
tout autre discours et souhaite un 
rapprochement entre les généra­
t ions d'enseignants . 

Se lon e l le , s i on avait accepté la 
coupure d e 3500 postes , ce sont 
les j eunes qui auraient écopé et 

non les p l u s âgés . En ayant opté 
pour le gel d e s é c h e l o n s salariaux, 
les p l u s j e u n e s ont conservé leur 
poste . 

« N o u s croyons qu'i l est p l u s fa­
ci le d e récupérer u n gel d e s éche­
lons e n négociat ion q u e l e s c o u p u -
r e s d e 3 5 0 0 p o s t e s . 
D e u x i è m e m e n t , ce t te c o u p u r e 
avait u n effet direct sur la tâche 
des ense ignants et aussi sur la 
qual i té d e s services aux étudiants . 
Devant l 'év idence d 'une loi s p é ­
ciale, il n o u s a s e m b l é qu'i l valait 
mieux prendre l e ge l proposé q u e 
d e perdre 3500 pos tes , d'autant 
p lus q u e le principal grief d e s j eu­
nes d e p u i s p lus ieurs années était 
qu'il n'y avait p a s d e d é b o u c h é s 
dans l ' ense ignement . 

« A v e c la revendicat ion q u e 
n o u s faisons sur l 'équité salariale, 
la d e m a n d e tel le q u e formulée par 
la CEQ, viendrait corriger les ef­
fets d u gel d e s éche lons . N o u s de ­
m a n d o n s q u e les travaux d'équité 
salariale amènent u n redressement 
de l 'échelle salariale, en s'appli-
quant sur l 'échelon d'expérience 
réelle et n o n pas sur l 'échelon 
d'expérience reconnue pour le 
versement d e la rémunération. 
Afin de gagner notre po int lors 
des prochaines négociat ions , il va 
falloir se battre et c'est pour cette 
raison que n o u s avons b e s o i n s des 
jeunes . N o n pas d a n s u n e associa­
tion indépendante , mais dans la 
CEQ », a ajouté M m e Page. 

Le comité sur la garde 
des enfants nie 
avoir un parti pris 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Jeannette Gi l l -Skulsk i était ner­
v e u s e lorsqu'el le a comparu récem­
ment devant u n comité parlemen­
taire sur la garde des enfants, afin 
d e témoigner d e ce qu'e l le a dû fai­
re pour protéger son enfant contre 
un conjoint v io lent . 

Elle est sort ie furieuse des au­
diences t enues à Régina, et e l l e 
doute q u e s o n o p i n i o n ait été prise 
e n considération. 

Le fait q u e s o n ex-conjoint s e 
trouvait dans la m ê m e salle qu'el le 
en attendant d e nier s e s al légations 
devant le comité conjoint d u Sénat 
et des C o m m u n e s n'est pas la seule 
chose qui l'ait frustrée. Après avoir 
entendu sa présentat ion et lui avoir 
p o s é q u e l q u e s quest ions , la séna-
trice Anne Coo l s a suggéré que la 
commiss ion fasse témoigner les 
g e n s sous serment . 

« J'ai trouvé cela très choquant, 
car je n'ai a u c u n e raison d e mentir, 
exp l ique M m e Gil l -Skulski . Il 
m'est pén ib l e d e revivre l 'expérien­
ce que j'ai c o n n u e ( . . . ) Il aurait été 
b ien p lus facile pour m o i d e laisser 
tout cela derrière moi . » 

Des groupes d e f emmes de tout 
le pays affirment avoir subi le 
m ê m e genre d e traitement d e la 
part des m e m b r e s d u comité . El les 
disent avoir été interrogées avec 
agressivité, avoir subi d e s railleries 
et que leurs o p i n i o n s n'ont pas été 

prises au sér ieux. 
Aux audiences d e Toronto, on 

leur a fait subir u n interrogatoire 
serré pour tenter d e savoir combien 
d e f emmes prétendent avoir été 
ma l t ra i t ée s par l eur c o n j o i n t 
lorsqu'el les veu lent obtenir la gar­
d e de leur enfant. D e s t é m o i n s ont 
éga lement été h u é s par d e s groupes 
d ' h o m m e s qu i se trouvaient dans la 
sa l le . 

D e s groupes d e f emmes s e sont 
plaints par écrit au comité du trai­
tement qui leur a été infl igé, et 
d'autres l'ont accusé de parti pris. 

La sénatrice l ibérale Cools , ar­
dente défenseure d e s droits d e s pè ­
res, es t ime q u e ces plaintes ne sont 
pas justif iées. « Je crois e n u n e jus­
tice pour les h o m m e s et l es fem­
m e s », a-t-elle déclaré. 

La déc i s ion d e former l e comité 
parlementaire a été cons idérée 
c o m m e u n e concess ion aux séna­
teurs, qui ont b loqué l 'adoption 
d'un projet d e loi e n faveur des en­
fants. Ce projet d e loi prévoyait 
d' imposer d e s a m e n d e s sévères aux 
pères qui n e payaient pas la pen­
s i o n a l imenta ire e x i g é e . M m e 
Cools veut q u e les a m e n d e s soient 
retirées du projet d e loi. 

La coprés idente d u comité , la sé ­
natrice Landon Pearson, a présenté 
d e s excuses au Comité d'action na­
t ionale sur le statut d e la f emme, la 
s emaine dernière, et précisé q u e les 
f emmes n'étaient pas les s e u l e s à 
être interrogées avec agressivité. 

Off re spéc ia le de vo t re concess ionna i re 

Tout le monde a besoin d'une mini-fourgonnette Autobeaucoup de Chrysler. Tout simplement parce que les mini-fourgonnettes Chrysler, 
les plus vendues au Canada, vous offrent le meilleur choix: empattement court ou long, deux portes coulissantes offertes sur tous les modèles, 

37 façons différentes d'organiser l'espace pour le chargement et les passagers, voie large pour une meilleure tenue de route, 
intérieur spacieux et le plus grand espace de chargement de sa catégorie/ 

^ Location, terme de 36 mois. 
Comptant initial de 3140$ 
Taxe sur le climatiseur, transport 
et préparation inclus. 

D o d g e C a r a v a n / P l y m o u t h V o y a g e r 1 9 9 8 , e n s e m b l e 2 6 T + G K D , e m p a t t e m e n t c o u r t 

Deux portes coulissantes • Moteur V6 de 3,0 L • Transmission automatique à 4 rapports • Climatiseur • Radio AM/FM stéréo • Sièges à roulettes Easy 0ut H C 

• Sièges pour 7 passagers • Porte-bagages au toit • Poutres de renfort dans les portes • Verrous à l'épreuve des enfants 
• Sacs gonflables de nouvelle génération • Garantie de 3 ans ou 60 000 km 

3jc Location, terme de 36 mois. 
Comptant initial de 3 050$ 
Taxe sur le climatiseur, transport 
et préparation inclus. 

D o d g e G r a n d C a r a v a n S E / P l y m o u t h G r a n d V o y a g e r S E 1 9 9 8 , e n s e m b l e 2 8 D , e m p a t t e m e n t l o n g 
• Deux portes coulissantes • Moteur V6 de 3,3 L • Transmission automatique à 4 rapports • Climatiseur • Insonorisation de luxe • Sièges de luxe pour 7 passagers 

Ensemble éclairage • Porte-bagages au toit • Glaces et verrouillage des portes à commande électrique • Radiocassette AM/FM stéréo • Sièges à roulettes Easy Ouf 
• Sacs gonflables de nouvelle génération • Poutres de renfort dans les portes • Garantie de 3 ans ou 60 000 km 

P l e i n d ' e s s e n c e " a v e c c h a q u e a c h a t o u l o c a t i o n d ' u n m o d è l e 1 9 9 8 neuf c poi* o 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ' 

érfttt 
« l'intention 

Vf 

Oadga 

(mm Dodge 

1 

Ttymoutô 
J e e p l C a g t o 

Seulement chez uotre concessionnaire Chrysler. 
'S'applique au modole o empattement long. 'Tant mensuel étaWI d'après la description duSàhiculé ci-haut. Comptant 
initial ou échange 6quiv.ik.nt Immatriculation, assurances ot taxes en ous Sous réserve de l'approbation de Crédit 
Chrysler Canada Lté© Le premier versemen! et un dépôt do sécurité seront oxigé6. Location pour u ^ g e personnel 
Hachât non.rcquik Le locataire est responsable do ! • vn ! do kilomôfrago après 81 200 kilomètre?, au taux de 
12c le km OHre dune durée limitée chez les concessionnaires participants Le concessionnaire peut louer à On prix 
moindie jùsqu a épu.' t des stocks. "Ce t te offre s'applique aux diplômés de cégep ot d'université 1008 1 (.*97 
et 1996 «Plein d'os&onco avec chaque achat ou location d un modèle 1998 neuf . 1 w 3 1 .i I ...J I V 

SONDAGE GALLUP 

Les Canadiens 
favorables à une 
compensation aux 
personnes affectées 
par l'hépatite C 
avant 1986 
La majorité des Canadiens sont fa­
vorables à l 'extension d e la com­
pensat ion aux personnes infectées 
par l'hépatite C avant 1986. 

Le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux s o n t 
parvenus récemment à u n accord; 
sur la compensat ion à accorder aux; 
personnes atteintes de l'hépatite C> 
qui ont été infectées par d e s trans-! 
fusions d e sang contaminé entre; 
1986 et 1990. L'accord l imite l'in-; 
demnisat ion à cette pér iode d e 
quatre ans — u n e période o ù le Ca-! 
nada, contrairement aux États-! 
Unis , n'avait pas de méthodes! 
d'analyse pour les dons d e sang. ; 

Le g o u v e r n e m e n t é v a l u e à; 
2 0 000 le nombre des Canadiens! 
infectés d e 1986 à 1990, et qui se- , 
raient admiss ib le s à une compensa-; 
t ion. 

• 

Le plan d' indemnisat ion initial 
accepté par le gouvernement fédé­
ral et les provinces s'élevait à 1,1 
milliard d e dol lars — 8 0 0 mi l l ions 
venant du gouvernement fédéral et 
300 mi l l i ons d e s provinces . 

Toutefois, p lus ieurs provinces 
ont d e m a n d é d e p u i s q u e l ' indem­
nisation soit é t endue aux victimes 
qui ont contracté l'hépatite C avant 
1986. 

La mai son Gal lup a d e m a n d é ré-; 
cemment a u x Canadiens d'expri-! 
mer leur po int d e vue sur la ques^! 
t ion . La grande majorité des" 
personnes interrogées ( 78 % ) esti-* 
ment q u e l ' indemnisat ion doit être; 
é tendue à ceux qui ont é té infectés* 
a v a n t 1 9 8 6 . S e u l e m e n t 14 %î 
croient q u e cette compensat ion doiC 
être é tendue à d'autres, 8 % des ré-; 
pondants n'exprimant aucun opi-; 
n ion . ! 

• 

Certaines provinces étaient favo% 
rables à l 'extension d e la compen-: 
sat ion aux personnnes infectées-
avant 1986 et ont d e m a n d é au gou­
vernement fédéral de fournir cette! 
indemnisat ion . ; 

Les Canadiens sont favorables à 
u n e approche p l u s coopérative en­
tre le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux, si l'in­
demnisat ion est é tendue aux per­
s o n n e s infectées avant 1986. 

Parmi les Canadiens favorables à 
u n e ex tens ion d e l ' indemnisation, 
73 % croient q u e toute indemnisa­
t ion s e rapportant à la période 
avant 1986 doit être partagée entre, 
le gouvernement fédéral et l es gou% 
vernements provinciaux. Dix-huit; 
p . cent ( 18 % ) pensent q u e le? 
gouvernement fédéral seu l doi t en 
assumer la responsabil i té , tandis; 
q u e seu lement 1 % demanderaient^ 
aux provinces d e prendre à l e u r 
charge cet effort financier. 

Les résultats d e ce sondage sont! 
fondés sur 1005 entrevues téléphof 
n iques effectuées entre le 2 2 et h 
31 mai. La marge d'erreur pour ui 
échanti l lon d e cette taille est de 3,É 
point d e pourcentage, 19 fois suÇ 
20. La marge d'erreur pour le Q u e * 
bec est d e 6 po ints de pourcentage* 
l 'échantil lon étant de 266 entrevues! 
seulement . i 
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Politique 

L'UE est mécontente de 
la législation canadienne 
sur la pêche 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Le Canada pourrait faire face à des 
mesures de représailles économi­
ques de l'Union européenne s'il ne 
se débarrasse pas de la législation 
qui l'a bien servie dans la guerre 
du flétan contre l'Espagne en 1995, 
affirme un porte-parole de l 'UE. 

Bien que le Canada ait proclamé 
victoire dans ce conflit l'Espagne 
n'a toujours pas admis sa défaite, 
déposant même une plainte contre 
le Canada devant la Cour interna­
tionale de La Haye, avec l'appui 
des 15 pays membres de l'union 
économique, a déclaré Florimond 
van de Velde, un haut responsable 
au siège de l'UE à Bruxelles. 

Et si la réclamation devant la 
Cour internationale s'avère un 
échec pour l'Espagne, l'UE envisa­
gera des mesures punitives contre 
le Canada dans le secteur économi­
que, a ajouté M . van de Velde dans 
une entrevue téléphonique. 

L'Espagne conteste la légalité de 
la Loi sur les pêches côtières invo­
quée par le Canada lors de la saisie 
du chalutier espagnol Estai, en mars 
1995. La loi, adoptée par la Cham­
bre des communes en 1994, don­
nait au Canada le pouvoir de ges­
tion sur les stocks de poisson à la 
frontière des eaux canadiennes et 
internationales. 

L'Espagne et l'UE soutiennent 
que la loi canadienne contrevient à 
la législation internationale. De son 
côté, le Canada estime que la Cour 
internationale n'a aucune juridic­
tion dans ce domaine. 

Pour M . van de Velde, cette posi­
tion ne fait que reporter le problè­
me à plus tard, puisque si le Cana­
da a gain de cause à La Haye, l'UE 
ne sera pas satisfaite tant que la loi 
n'aura pas été abolie. 

« Si la loi canadienne ne se con­
forme pas à la législation interna­
tionale, l'UE pourrait demander 

compensation, ce qui veut dire que 
d'autres secteurs économiques 
pourraient avoir à payer pour celui 
des pêches » , a-t-il dit. 

À Ottawa, un porte-parole du 
ministère des Affaires étrangères, 
Dexter Bishop, a dit ne pas être au 
courant de quelque mesure de 
pression que ce soit de la part de 
l'UE pour faire abolir la Loi cana­
dienne sur les pêches côtières. 

M . Bishop a soutenu que la 
guerre du flétan n'avait en aucun 
cas causé des dommages durables 
aux bonnes relations entre le Cana­
da et l'UE ; l'Espagne, a-t-il ajouté, 
recueille peu d'appuis dans sa lut­
te. 

« Plusieurs pays européens sont 
d'accord avec la position canadien­
ne, à savoir que les stocks de pois­
son dans l'Atlantique Nord sont 
dangereusement menacés et doi­
vent être protégés pour survivre » , 
a ajouté M . Bishop. 

Mais selon un représentant de 
l'UE basé à Ottawa, la guerre du 
flétan a déjà sérieusement enveni­
mé les relations entre le Canada et 
l'Europe. Le représentant, qui a fait 
ses commentaires sous le couvert 
de l'anonymat, a déclaré que le mé­
contentement européen dans cette 
affaire a déjà conduit à l'exclusion 
du Canada dans des pourparlers 
économiques entre les Étals-Unis et 
l'Union européenne. 

Le Canada pourrait toutefois 
abolir la loi controversée si la com­
munauté internationale adoptait 
des règlements pour protéger les 
stocks de poisson aux frontières 
maritimes, a fait savoir un des avo­
cats du Canada à La Haye. 

« Dès qu'il y aura en place un 
système de contrôles multilatéral 
en haute mer, la nécessité pour le 
Canada d'avoir une législation 
dans ce domaine ne tiendra plus » , 
a-t-il dit, lui aussi sous le couvert 
de l'anonymat. 

UNE PLAIE QUI NE GUERIT PAS ? 

BONNE NOUVELLE 
pour les personnes qui présentent une plaie rebelle, lente à 
cicatriser, causée par un ulcère de jambe d'origine veineuse. 

Les cliniques de traitement des plaies 
peuvent maintenant accélérer la 
cicatrisation grâce à un substitut 
biotechnologique de peau vivante. 
Pour vous procurer Apligraf et amorcer 
le processus de guérison, 

appelez sans frais au 1 877 777-PEAU dès maintenant 
Une infirmière attend votre appel. 
Apligraf est un instrument médical. 

•*-Marque de commerce de Novartis Pftarma Canjdd inc. A p ; g r a f 

A C U R A 

(S) 
Ilot vision qui inspire M é l u il ACURA 

ACURA 
m 

2500, boul. Chomedey, Laval fjvtfjK [iWll 
Intersection de la 440, voisin Carrefour Laval * A M 

La Cour suprême penche toujours 
du même côté, selon une étude 
NORMAN DELISLE 
de la Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Depuis 1978, les décisions de la 
Cour suprême ont une forte ten­
dance à favoriser le gouvernement 
fédéral au détriment des provinces 
et surtout du Québec. 

C'est ce qui ressort d'une analy­
se des jugements de la Cour su­
prême depuis 1978. L'analyse a 
été effectuée en 1991 par trois ju­
ristes québécois, Marc Chevrier, 
Pierre-Christian Labeau et Henri 
Brun. Le document, gardé secret 
depuis, a été obtenu à la suite 
d'une demande de la Presse Cana­
dienne en vertu de la Loi d'accès à 
l'information. 

L'analyse, menée pour le Secré­
tariat aux affaires intergouverne­
mentales du Québec, semble con­
firmer la boutade jadis lancée par 
le premier ministre québécois 
Maurice Duplessis : « La Cour su­
prême, comme la Tour de Pise, 
penche toujours du même côté : 
celui d'Ottawa. » 

Les trois juristes ont recensé 124 
décisions rendues par la Cour su­
prême entre 1978 et 1990. Il 
s'agissait de décisions au sujet de 
la validité et de la constitutionna-
lité de lois. 

La plupart des lois fédérales at­
taquées devant les tribunaux, soit 
70,5 % , ont été déclarées valides 
par la Cour suprême, un tribunal 
dont les neuf juges sont nommés 
par Ottawa. Par contre, seulement 

58 % des lois provinciales ont 
reçu l'aval de la Cour suprême. 

La proportion varie selon la 
province d'origine des lois, note 
l'étude. La Colombie britannique 
a vu 69 % de ses lois validées et la 
province ayant essuyé le plus 
grand nombre d'échecs est le Qué­
bec : seulement 48 % des lois qué­
bécoises soumises à l'appréciation 
de la Cour ont été jugées valides. 

« Les chiffres indiquent que le 
Parlement fédéral a obtenu plus 
de succès devant la Cour suprême 
que les législatures provinciales » , 
notent les auteurs de l'étude. 

L'analyse des différents dossiers 
sur lesquels la Cour suprême s'est 
penchée permet aux trois juristes 
de conclure que l'équilibre du 
partage des compétences dans le 
fédéralisme canadien s'est consi­
dérablement transformé depuis 
1978, et que « cette transformation 
s'est faite sur un mode essentielle­
ment centralisateur » . 

Par exemple, en matière de san­
té et de protection de la jeunesse, 
tout en donnant raison à certaines 
interventions provinciales, « la 
Cour s'est empressée de souligner 
que le fédéral pouvait lui aussi lé­
giférer sur ces questions » . 

« En ce qui regarde le territoire 
provincial, la Cour suprême a 
maintenu sa jurisprudence anté­
rieure, déjà très centralisatrice » , 
note le document. On cite par 
exemple la décision de la Cour su­
prême rendue en 1984 relative­

ment au plateau continental de 
Terre-Neuve. Tout territoire acquis 
par le Canada après l'entrée d'une 
province dans la fédération ne 
profite pas à cette province, mais 
devient territoire fédéral. 

« C'est dans le domaine de 
l'économie et de l'environnement 
que la Cour suprême a modifié le 
plus fortement la répartition des 
compétences » , toujours en faveur 
du gouvernement fédéral. 

Plusieurs exemples de juge­
ments en matière de taxation, de 
valeurs mobilières, de transport, 
de communication sont cités. Tous 
« témoignent de la préoccupation 
de la Cour suprême de consolider, 
d'élargir et d'immuniser les com­
pétences économiques du Parle­
ment fédéral » . * 

En 1989, dans deux causes, une 
Cour suprême unanime a reconnu 
le pouvoir fédéral de légiférer sur 
le commerce en général, extra 
comme intraprovincial. 

Ces décisions pourraient aller 
jusqu'à « limiter la capacité des 
provinces d'avoir recours à leur 
compétence sur le droit civil et les 
ressources naturelles pour régle­
menter les échanges économi­
ques » . En conclusion, les juristes 
estiment que les récentes déci­
sions judiciaires de la Cour suprê­
me modifient le partage des com­
pétences pour que « les normes 
fédérales soient toujours en mesu­
re de l'emporter sur les normes 
provinciales » . 

SOLARIUMS-SPÉCIAUX DU PRINTEMPS 
TROIS-SAISONS * QUATRE-SAISONS * GAZEBO-PLUS 

DU 1 MAI AU 24 JUIN 
50% DE RABAIS SUR NOS STORE 

RÉFLÉCHISSANTS 
FINANCEMENT DISPONIBLE 
À PARTIR DE 49$ PAR MOIS 
SITE INTERNET ZYTCO.COM  

OUVERT LE SAMEDI 
TÉLÉPHONEZ SANS TARDER... 

4940 Bois-Franc, 
St-Laurent,Qc, H4S-1A7 
(514) 335-2050 
(800) 361 -9232 SPÉCIALISTE DU SOLARIUM 

GAZEBO-PLUS 
8' x 10' SEULEMENT 2495$ 

Reforme de 1 aide sociale 
.• - .-..-V 
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Ministre cTE r Emploi et de la Solidarité 
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Six fois plus 
d'anglophones 
ont voté que de 
francophones 
DENIS A R C A N D 

Au moins six fois plus d'an­
glophones que de franco­
phones, en proportion de 
leur nombre, ont voté aux 
premières élections des 
nouvelles commissions sco­
laires linguistiques, à 
Montréal, 

Déjà à 17 h ( deux heures avant 
la fermeture des bureaux de scru­
tin ) les taux de participation des 
anglophones étaient nettement su­
périeurs à ceux des francophones 
dans les deux commissions an­
glaises de la région de Montréal. 
« On n'a pas encore les totaux à la 
fin de la journée, mais 45 600 élec­
teurs sur 109 418 ( 41,7 % ) avaient 
déjà voté à 17 h dans la Montréal 
English Schoolboard, a dit hier à 
22 h Bernard Ronald, du Bureau du 
directeur général des élections. 
Dans la commission scolaire Lester 
B. Pearson, 29 409 électeurs sur 
78 599 ( 37,4 % ) avaient voté à 
17 h. 

Dans les commissions françaises 
de Montréal, le taux de participa­
tion était de 6,1 % à 17 h. 

On pouvait prévoir que la barre 
des 50 % ( à la Montréal English ) 
et celle des 45 % ( à Pearson ) au­
ront été dépassées. « C'est assez re­
marquable, compte tenu que le 
taux de participation des anglopho­
nes avait atteint seulement 7 % en 
1994 » , a noté M . Ronald. 

Au moment d'aller sous presse, 
seuls des résultats partiels étaient 
connus. À la Montréal English, 
étaient élus à 22 h 40 George Vati-
lakis ( dans la circonscription élec­
torale No 1 ) , Bernie Praw ( N o 2 ) ; 
Marvin Elsenbaum ( N o 6 ) ; Ro­
nald Patterson ( N o 7 ) ; l'ancien 
commissaire à la CECM Georges 
Vogas ( N o 10 ) ; James Symianick 
( N o 12 ) ; Luigi Lapolla, un ancien 
dirigeant du Conseil central des pa­
rents de la CECM ( N o 1 3 ) ; et 
l'ancien commissaire à Jérôme-Le-
royer Ted Donini ( N o 18 ) , qui 
s'était opposé à la réforme Marois 
pour des raisons de taxation. Tous 
sont des indépendants, sauf M . La­
polla, élu sous la bannière QUEST. 

À Lester B. Pearson, étaient élus 
à 22 h 40 Joël Hartt, l'ancien prési­
dent de la commission scolaire La-
keshore et ancien vice-président du 
Conseil scolaire de l'île de Mont­
réal ( élu hier dans la circonscrip­
tion No 15 ) ; Howard Solomon 
( N o 8 ) ; Sylvia Didonato ( No 
12 ) ; Victor Lévy ( N o 13 ) ; Jo Ze-
manovich ( No 14 ) , qui est direc­
teur des services aux étudiants du 
cégep Vanier ; Cameron W . Sherry 
( No 20 ) ; et l'ancienne commissai­
re et présidente du Conseil d'orien­
tation à Lakeshore Diane Ratcliffe 
( N o 21 ) . Tous sont des indépen­
dants. 

« En raison du grand volume de 
votes, le dépouillement va se pour­
suivre très tard ( hier soir ) et sans 
doute demain dans certains cas » , a 
dit M . Renald. Les résultats de­
vaient être inscrits au fur et à mesu­
re sur le site internet du DGEQ 
( www.dgeq.qc.ca ) . 

Le Bureau du directeur général 
des élections, déjà très critiqué par 
la communauté anglophone, ne s'y 
est pas fait que des amis hier. Le 
personnel d'élection a été débordé 
et tous les citoyens n'ont pas mon­
tré le même degré de patience. 

« Beaucoup de gens pensaient 
encore pouvoir s'inscrire sur place, 
ce qui n'était pas possible. Certains 
citoyens sont repartis pas con­
tents » , a admis M . Renald. Cepen­
dant, la majorité des retards a été 
causé par des électeurs inscrits par 
défaut à la liste francophone, mais 
qui voulaient voter du côté anglo­
phone, a dit Renald : « La chose 
était possible, mais requerrait des 
vérifications, donc du temps. » 

Environ 3000 personnes ont ap­
pelé le centre de renseignements 
du DGEQ, surtout des anglopho­
nes, a dit M . Renald. 

Au total, 260 926 anglophones 
avaient le droit de vote hier, par 
comparaison aux 2 762 209 franco­
phones inscrits. 

Même les comparaisons entre les 
taux de participation francophone 
et anglophone ne donnent qu'une 
partie de la réalité, puisque 57 % 
des commissaires francophones 
étaient déjà élus sans opposition, 
contre seulement 38 % de leurs 
collègues anglophones. Cela illus­
tre un niveau de participation plus 
grand à la démocratie scolaire. 

S 

PHOTOS ROBERT NAD0N. La Presse 

Diane Latour Gadbois, présidente de la Commission scolaire Les 
Écores, qui était à la tête de la Coalition scolaire de Laval, a perdu 
dans le district ( 1 ) Saint-François devant Denis Gervais. 

Le chef du Rassemblement scolaire de nie. Gérard Dalphond, à 
quant à lui remporté la victoire. Il a défait Madeleine Parent dans 
le district ( 10 ) Auteuil. Cette formation présentait 20 candidats 
sur 21 et elle en a fait élire 13. 

Les électeurs de Laval ont 
boudé les élections scolaires 
Ça ne sert à rien de voter, c'est Québec qui a le dernier mot 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Seulement 9,2 % des personnes éligibles à voter pour 
choisir les commissaires de la nouvelle Commission sco 
laire de Laval se sont prévalues de leur droit. 

Depuis hier, on ne retrouve offi­
ciellement dans Laval qu'une seule 
commission scolaire francophone 
au lieu de trois comme auparavant : 
dans la partie est, il y avait la CS 
Les Écores, dans le nord et une par­
tie de l'ouest la CS Des Mille-Iles 
et dans le sud et l'ouest la CS Cho-
medey. Cette nouvelle commission 
scolaire devient la deuxième plus 
grosse de la province, après Mont­
réal, avec 44 000 élèves et un bud­
get annuel de 230 millions. Les bu­

reaux de scrutin ont fermé à 19 h et 
à 17 h, le taux de participation 
n'était que de 6 %. 

Le président des élections dans 
l'île Jésus, André Chabot, a précisé 
que 17 633 personnes sur une pos­
sibilité de 191 140 s'étaient préva­
lues de leur droit d'aller voter à 
cette première. 

Diane Latour Gadbois, présiden­
te de la CS Les Écores, qui était à la 
tête de la Coalition scolaire de La­
vai a perdu dans le district ( 1 ) 

Saint-François devant Denis Ger­
vais. La lutte a été très chaude et le 
gagnant n'a été connu qu'à la toute 
fin du décompte. M . Gervais a ré­
colté 790 voix contre 753 pour 
Mme Latour Gadbois 

Le chef du Rassemblement sco­
laire de l'île, Gérard Dalphond à 
quant à lui remporté la victoire. Il a 
défait dans le distria ( 10 ) Auteuil, 
Madeleine Parent par 811 voix à 
757. Là aussi, il a fallu attendre à 
toute fin pour connaître le vain­
queur. Cette formation présentait 
20 candidats sur 21 et elle en a fait 
élire 13. 

Quelques Lavallois rencontrés se 
sont dits d'avis que ça ne sert à rien 
d'aller voter car c'est le gouverne­
ment provincial qui avait le dernier 

mot dans toutes les décisions. 
« Prenez le cas de l'École interna­
tionale de Laval, les commissaires 
avaient adopté une résolution pour 
lui donner un toit permanent, mais 
à la suite de pression d'un groupe 
de parents le ministre Ménard 
( Serge ) a convaincu la ministre de 
l'Éducation de rejeter la décision » , 
a mentionné l'un d'eux. 

« C'est la politique qui mène, ça 
sert à quoi de payer des scruta­
teurs, des greffiers et dépenser ar­
gent et énergie pour des élections 
scolaires ? Nous savons tous que le 
pouvoir n'est pas local » , a soutenu 
une autre personne qui a préféré 
faire autre chose par cette journée 
maussade au lieu d'aller exercer 
son droit de vote. 

Au Québec: seulement 11 % des trois 
millions d'électeurs ont exercé leur droit 
Presse Canadienne 

Dans tout le Québec, seulement 11 % des 
trois millions d'électeurs ont exercé leur 
droit de vote pour élire un commissaire, 
soit 6 % de moins qu'en 1994. N'eut été du 
fort taux de participation enregistré dans 
les six commissions scolaires anglophones 
( 40 % ) , la moyenne nationale serait enco­
re plus basse. 

Il faut souligner toutefois au moins un ilôt de forte 
participation du côté francophone, soit à Desbiens, au 
Lac-Saint-Jean, où plus de 52 % des électeurs se sont 
présentés aux urnes. 

Selon la présidente des élections pour la Commis­
sion scolaire du Lac-Saint-Jean, Raymonde Turcotte, il 
pourrait bien s'agir d'un des taux de participation les 

plus élevés, sinon le plus élevé au Québec pour des 
élections scolaires. 

Dans la région de La Tuque, les électeurs ont procé­
dé à un grand ménage. 

La population de l'ancienne CS du Haut-Saint-Mau­
rice a envoyé un message clair à quatre anciens mem­
bres de cette commission scolaire qui ont tous mordu 
la poussière, et ce de manière très convaincante. 

Les données fournies par le Directeur général des 
élections sont toutefois préliminaires, puisque des 
problèmes techniques éprouvés dans quelques com­
missions scolaires n'avaient pas permis de brosser un 
tableau complet en fin de soirée. 

Il faut rappeler que 55,6 % des commissaires ont été 
élus par acclamation il y a deux semaines. La conver­
sion des commissions scolaires confessionnelles en 
commissions scolaires linguistiques n'a donc pas sus­
cité plus d'intérêt chez l'électorat francophone. 

Pour Diane Drouin, présidente de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec (FCSQ), le faible 
taux de participation n'est pas surprenant. 

Diane Drouin, présidente de la 
Fédération des commissions 
scolaires du Québec. 

POINTE-DE-L ' ILE ET M A R G U E R I T E -

Très faible participation dans le reste de l'île 
Vincent Artiresi et Carmelle Gadoury élus dans Pointe-de-l'île 
CHRISTIANE D E S J A R D I N S 

Les électeurs ne se sont pas bous­
culés, hier, pour élire leurs com­
missaires dans les nouvelles Com­
missions scolaires de la Pointe-de-
l'île et de Marguerite-Bourgeoys. 
La première a enregistré un taux de 
participation de 8,52 %, alors que 
la seconde a du se contenter de 
7,74 % . 

Dans la Commission scolaire de 
la Pointe-de-l'île, qui regroupe 
Pointe-aux-Trembles, Montréal-
Est, Anjou, Saint-Léonard, Mont­
réal-Nord et Rivière-des-Prairies, 
Vincent Artiresi, qui occupait le 
poste de président du Conseil pro­
visoire, a été élu comme indépen­

dant dans son distria. Carmelle 
Gadoury, vice-présidente de ce 
Conseil provisoire, qui a formé le 
parti Équipe du Renouveau scolai­
re, frère jumeau du Regroupement 
scolaire confessionnel, a elle aussi 
été élue, avec quatre de ses candi­
dats. 

Daniel Renaud, qui préside le 
Renouveau scolaire de Montréal-
Nord a été élu, de même que deux 
des six autres candidats qui se pré­
sentaient sous cette bannière. 

La lutte pour la présidence de la 
Commission scolaire de la Pointe-
de-l'île s'annonce chaude. Habitué 
de régner sur la Commission sco­
laire Jérôme Le Royer — il en est à 

sa quatrième élection— Vincent 
Artiresi a vu arriver une adversaire 
de taille en la personne de Carmel­
le Gadoury, lors de la formation du 
Conseil provisoire. Des tensions se 
sont vite développées. Cette der­
nière était bien décidée à lui ravir 
le pouvoir, hier, et elle avait fait sa­
voir qu'elle fermait la porte à tou­
tes tractations s'il n'y avait pas de 
majorité lors de l'élection. 

Jusqu'ici, Artiresi avait toujours 
réussi à négocier sa présidence avec 
les commissaires élus. C'est loin 
d'être chose faite pour le moment. 

L ' é l e c t i o n du nouveau président 
devrait se faire dans un mois envi­
ron. 

Le problème de parti ne se pose 

pas pour la Commission scolaire 
Marguerite-Bourgeoys — qui re­
groupe les francophones d'Outre-
mont et de Verdun à Sainte-Anne-
de-Bellevue— et jusqu'à , où tous 
les candidats étaient des indépen­
dants. Les partis politiques n'ont 
pas vraiment leur place dans les 
élections scolaires, est d'avis Cathe­
rine Moysan, qui se présentait 
comme candidate dans le district 21 
et qui a été défaite. 

Mme Moysan n'était pas telle­
ment étonnée du faible taux de 
participation. Les gens ne savent 
pas ce que ça fait un commissaire 
d'école. Ils ne sont pas conscients 
des millions qui sont dépensés 
dans l'éducation... 

http://www.dgeq.qc.ca
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Le MEMO a bouclé sa traversée du 
À 20 h 55, le parti apprenait sa victoire aux élections scolaires 
MICHÈLE OUIMET 

Ils attendaient cet instant depuis 11 ans, onze longues an­
nées à ronger leur frein dans l 'opposition. Lorsque l 'ani­
mateur de la soirée a annoncé, à 20 h 55, que le MEMO 
avait élu suffisamment de commissaires pour prendre le 
pouvoir de la Commission des écoles de Montréal 
( CSDM, l'ancienne CECM ), la centaine de militants du 
MEMO, rassemblés au deuxième étage du Marché Mai-
sonneuve dans Test de Montréal, se sont déchaînés : ils 
ont applaudi à tout rompre, voire hurlé leur joie. Ils 
avaient enfin réussi à chasser les catholiques du pouvoir. 

Les militants scandaient: Nan, 
nan, nan, nan, hé, hé, hé, Good-bye 
RSC. 

Le RSC ou Regroupement sco­
laire confessionnel, le parti catholi­
que de Michel Pallascio, domine la 
CECM depuis 1987. En fait, les ca­
tholiques dominaient la CECM de­
puis 1973, mais avec le Mouve­
ment scolaire confessionnel. 

Le rassemblement des militants 
du MEMO avait 
des allures de 
fête de famille : 
a t m o s p h è r e 
conviviale, peti­
te bière, bret­
zels, pinottes et 
chips sur la ta­
ble. Les candi­
dats élus arri­
vaient un à un, heureux de leur 
victoire ou déçus par leur défaite. 

Lorsque la présidente de leur 
parti, Diane De Courcy, a été décla­
ré élue, les militants ont lancé des 
hourras. 

Parmi les partisans, un groupe 
de quatre jeunes filles discutaient 
ferme. Elles avaient travaillé toute 
la journée dans un bureau de scru­
tin. Travaillé fort ? 

Pas vraiment, ont-elles répondu. 
« On n'a pas fait grand-chose, a dit 
Marie-Ève Drouin-Gagné, une jeu­
ne fille de 16 ans, fille d'une candi­
date élue, Francine Gagné. Il n'y a 
pas grand monde qui sont venus 
voter. » 

Les candidats, défaits et élus, 
sont montés un après l'autre sur 
l'estrade, applaudis par les mili­
tants. Il y avait les combattants de 
la première heure, membres fonda­
teurs du MEMO, tels Robert Ca-
dotte, Marcellin Noël, Kenneth 
George et Diane De Courcy, qui dé­
filaient sur la scène à côté de néo­
phytes qui n'ont jamais goûté à la 

politique. 
Lorsque Dia­

ne De Courcy, 
la nouvelle pré­
sidente de la 
c o m m i s s i o n 
scolaire est arri­
vée au quartier 
général vers 
21 h 30, les mi­

litants l'ont chaudement accueilli. 
Elle est montée sur l'estrade et c'est 
avec beaucoup d'émotion qu'elle a 
embrassé, l'un après l'autre, chacun 
des candidats. 

« C'est un moment de grande 
joie et de récompense de dix ans de 
travail, a-t-elle lancé à ses mili­
tants. On ne peut pas dire qu'on 
n'a pas fait nos devoirs et nos le­
çons. » 

Pour Diane De Courcy, c'est la 
fin d'une longue traversée du dé­
sert. Elle a salué le travail de son 
adversaire, en soulignant, sourire 
en coin, qu'il avait désormais un 
nouveau travail... dans l'opposi­
tion. Pour Diane De Courcy, chef du MEMO, une victoire depuis longtemps attendue. 

PHOTO ERIC SAINT-PIERRE. La Prisse 

Défaite ressentie amèrement chez les catholiques 
Après un quart de siècle au pouvoir, le parti envisage maintenant la reconstruction 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

On n'a pas sabré le Champagne 
hier, au quartier général du Ras­
semblement scolaire confessionnel 
(RSC ). 

On n'a pas sabré le Champagne, mais ce ne 
sont pas les murs d'un rose drabe, ni les as­
siettes de chips, ni les verres de plastique qui 
ont sapé le moral des candidats du parti ca­
tholique. Après un quart de siècle à la tête de 
la plus grosse commission scolaire du Qué­
bec, les alliés du RSC ont surtout été con­
traints d'avaler une amère défaite. Une défai­
te si dure, que c'est les larmes aux yeux et la 
voix chevrotante que leur chef Michel Pallas­
cio est finalement apparu devant eux, long­
temps après que les militants du MEMO eu­
rent commencé à crier victoire. 

« Nous poursuivrons inlassablement le 

PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

Michel Palascio n'en croyait pas ses 
yeux. 

travail que nous avons accompli dans un au­
tre contexte », a tout de même promis le chef 
déchu, lui-même réélu dans Cartierville. 

Attendu vers 20 h 30, M. Pallascio est res­
té introuvable jusqu'à 21 h 15, pendant 
qu'on donnait les seules bonnes nouvelles 
aux militants tranquillement attroupés. Un à 
un, les noms des six candidats rescapés ont 
fusé sous les applaudissements. Puis, plus 

• • • 
nen. 

« Dès le début, on le savait. Avec l'expé­
rience, c'était clair dès que les résultats ont 
commencé à rentrer, mais il ne fallait pas dé­
courager les gens... », a ensuite admis l'orga­
nisateur du candidat défait Jean Trottier, un 
vétéran de la politique municipale et scolai­
re, qui avait même pris l'initiative de prêter 
ses bureaux pour la soirée électorale d'hier... 

Malgré leur déception soudaine, les mili­
tants n'ont pas hésité à scander le nom de 
Michel Pallascio et à l'applaudir à tout rom­
pre, lui arrachant ses premiers sourires... et 

ses premières larmes. 
Tout aussi abattu, même s'il a lui aussi re­

gagné son siège de Ville-Émard / Côte-Saint-
Paul, le candidat Benoît Renaud a été plus 
explicite. 

« Quand tu es réélu, la déception est 
moins pire, c'est certain, mais c'est comme si 
tu faisais partie d'une famille et que tes au­
tres frères et soeurs ne sont plus là. » 

Et à quoi attribuer leur débandade ? « Ils 
ont peut-être mené une campagne comme 
dans les années 1980 et mis encore le paquet 
sur la confessionnalisation, alors que j'ai es­
sayé de montrer que notre dernier program­
me n'a rien d'archaïque », continue le jeune 
homme. 

Lui-même interrogé sur les causes de sa 
défaite, M. Pallascio est resté évasif. « Vous 
savez, les résultats sont très serrés et le taux 
de participation est bien faible. Il va falloir 
analyser tout ça... » 

Résultats dans la région de Montréal 
COMMISSION SCOtANtE 
DE MONTRÉAL 

Quartier 1: 
Michel Pallascio RSC 
Quartier 2: 
Guy Vidal MÉMO 
Quartier 3: 
Diane De Courcy . . . MÉMO 
Quartier 4: 
Jacques Pelletier RSC 
Quartier 5: 
Guillaume Vaillancourt.... 

MÉMO 
Quartier 6: 
Kenneth George MÉMO 
Quartier 7: 
Adeline D'Opéra RSC 
Quartier 8: 
Stéphane Deschênes 

MÉMO 
Quartier 9: 
Colette Provost . . . . MÉMO 
Quartier 10: 
Lyn Faust RSC 
Quartier 11: 
Benoît Bessette RSC 
Quartier 12: 
Francine Gagné . . . . MÉMO 
Quartier 13: 
Robert Cadotte MÉMO 
Quartier 14: 
Marcellin Noôl MÉMO 
Quartier 15: 
Paul Trottier MÉMO 
Quartier 16: 
Louise Mainville MÉMO 
Quartier 17: 
Normand Gaona MÉMO 
Quartier 18: 
Afifa Maaninou MÉMO 
Quartier 19: 
Jacqueline Montpetit MÉMO 
Quartier 20: 
Benoit Renaud RSC 
Quartier 21: 
Luc Gaudette MÉMO 

COMMISSION SCOLAIRE 
DE LA POINTE-DE L'ÎLE 

Quartier 1: 
Jacqueline Simard 

•Élu(e) par acclamation 

Quartier. 2: Quartier 5: * Quartier 8: 
Gilles Dion Taki Kérimlan* Pierre Bourgeois 
Quartier 3: Quartier 6: Quartier 9: 
Henri-Paul Ménard Jean-Marc Crête Ginette Charland 
Quartier 4: Quartier 7: Quartier 10: 
Claude Préville Ghislaine Bérubé Gérard Dalphond 
Quartier 5: Quartier 8: Quartier 11: 
Mariette Jacques* Claude Côté Maureen Cyr 
Quartier 6: Quartier 9: Quartier 12: 
André Bélisle Claire Martineau Joane Tanguay 
Quartier 7: Quartier 10: Quartier 13: 
Diane Gauthier Marie-Thérèse Bonnici Claude Montpetit 
Quartier 8: Quartier 11: Quartier 14: 
Vincent Arciresi Jean-Guy Duclos* Spiros Fengos* 
Quartier 9: Quartier 12: Quartier 15: 
Fernando Barberini Léo Pétrin Serge Fafard 
Quartier 10: Quartier 13: Quartier 16: 
Diana Moschelta Michel Ménard Patricia Khawam 
Quartier 11: Quartier 14: Quartier 17: 
Massimo Pacetti Suzanne Tétreault Geneviève Asseim 
Quartier 12: Quartier 15: Quartier 18: 
Vincenzo Galati Sonia Gagné Lalonde Denise Flllion Chalifour 
Quartier 13: Quartier 16: Quartier 19: 
Daniel Renaud Josée-Claire Gingras Danielle Dumas 
Quartier 14: Quartier 17: Quartier 20: 
Giuseppina Marabella Jacques Mongeau* Lucie Methot Vaillancourt 
Quartier 15: Quartier 18: Quartier 21: 
Jean-Paul Brousseau Louise Carrier Francine Charbonneau 
Quartier 16: Quartier 19: 
Chantai Rossi Djamel Benyekhlef * COMMISSION SC0LAME 
Quartier 17: Quartier 20: DES AFFLUENTS » W w W w W W . 

Lynn Boulerice Michel Lemay 
Quartier 18: Quartier 21: Quartier 1: 
André Blanchard Ubald Marcoux Micheline Riopel* 
Quartier 19: 
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Quartier 2: 

Lia Campese COMMISSION SCOtAME * Suzette Lalande' 
Quartier 20: DE LAVAL Quartier 3: 
Michel Allard France Tremblay 
Quartier 21: Quartier 1: Quartier 4: 
Carmelle Gadoury Denis Gervais Laurence Duval Carmelle Gadoury 

Quartier 2: Quartier 5: 
COMMISSION SCOLAIRE Pierre Spérano André Hôroux 
MARGUERITE-BOURGEOYS Quartier 3: Quartier 6: 

Sylvie Emond Jean Goyer 
Quartier 1: Quartier 4: Quartier 7: 
Jo-Anne Bolger Richard Louise Campeau* André Mayer 
Quartier 2: Quartier 5: ..Quartier 8: 
Nicole Pichette* Pierre Bédard Gisèle Larouche 
Quartier 3: Quartier 6: Quartier: 9: 
Fayez Gennaoui Chantai Desjardins Richard Leroux 
Quartier 4: Quartier 7: Quartier 10: 
Diane Lamarche-Venne* Michel Laurin Yves St-Denis 

Quartier 11: Thérèse Lessard-Cartier Francine Chabot Alain Langlois* 
Gaétane Dubé-Lamarche Quartier 14: Quartier 17: Quartier 20: 
Quartier 12: Jeanne d'Arc Duval-Paquette Fernande Leblanc Sénéchal Lyne Tessier 
Manon Delisle Quartier 15: Quartier 18: Quartier 21: 
Quartier 13: Ginette Cyr Louise Emery Mireille Charbonneau 
Lucette Whittom Quartier 16: Quartier 19: 
Quartier 14: Réjean Goyette* 

Quartier 17: 
Jean Létourneau COMMISSION SCOLAIRE W ^ w www 

Germain Latend resse 
Réjean Goyette* 
Quartier 17: Quartier 20: DES GRANDES-SEIGHER1ES 

Quartier 15: Alain Portelance Colette Larose 
André Gauthier Quartier 18: Quartier 21: Quartier 1: 
Quartier 16: Claudine Gravel Gladys Quintal Hélène Cormier Langlais* 
Michèle Ross Quartier 19: 

Gladys Quintal 
Quartier 2: 

Quartier 17: Gilles Turcotte COMMISSION SCOLAIRE Micheline Patenaude Fortin 
Daniel Thiffault Quartier 20: DES PATRIOTES Quartier 3: 
Quartier 18: Lyne Rémlllard* Claudine Lavigueur 
Francine Roulllard Quartier 21: Quartier 1. Quartier 4: 
Quartier 19: Lyne Deschamps Manon Handfield Alice Savoie Girard* 
Lorraine Depelteau Quartier 2: Quartier 5: 
Quartier 20: COMMISSION SCOLAIRE Jean-François Rabouin* 

Quartier 3: 
Françoise Théoret* 
Quartier 6: 

www w^^ ww 

Mario Harvey MARE-VICTCfUN 
Jean-François Rabouin* 
Quartier 3: 

Françoise Théoret* 
Quartier 6: 

Quartier 21: Jean-Louis Lachapelle* Claire Labelle' 
Louis-Georges Boissy Quartier 1: Quartier 4: Quartier 7: 

Lise Larouche* Michel Pépin* Marie Louise Kernéis* 
COMMISSION SCOLAIRE Quartier 2: Quartier 5: Quartier 8: 
OE LA SEIGNEURIE- Claude Denis Den»6e Grégoire* Luc Chartier* 
MES-MILLE-ÎLES Quartier 3: Quartier 6: Quartier 9: 

Claudine Blondeau* . Suzanne Chartrand Jacques Caron 
Quartier 1: Quartier 4: Quartier 7: Quartier 10. 
Pierre Venne* Marie-Claire Giguère* Luce Deschénes Damian Jean Vendette* 
Quartier 2: Quartier 5: Quartier 8: Quartier 11: 
Claude Girard* Serge Dulude* Marc-André Lehoux André Dugas 
Quartier 3: Quartier 6: Quartier 9: Quartier 12. 
Paulo Gervais Michel Chamberland André McNicoll* Alban Synnott 
Quartier 4: Quartier 7: Quartier 10: Quartier 13: 
Lucie Bélanger Pierre Hurtubise Louise Legault Choquette* Sylvie Provost-Huot 
Quartier 5: Quartier 8: Quartier 11: Quartier 14 
Marinella De Olivera* §erge Mainville Yves Ballard Solange Couture Dubé 
Quartier 6: Quartier 9: Quartier 12: Quartier 15 
Michel-D. Lapiana* Normand Héroux Paul St-Onge Unda J . Crevier 
Quartier 7: Quartier 10: Quartier 13: Quartier 16: 
José Bergeron-Charette* Ginette Lechaeseur* Yvan Noël* Gabriel Carrière 
Quartier 8: Quartier 11: Quartier 14: Quartier 17: 
Elizabeth Dubé Yves Langevin Huguette Thérien* Johane Chevrier* 
Quartier 9: Quartier 12: Quartier 15: Quartier 18: 
Hélène Vigneault* Carole Marchand* Alain Villemure* Denise Bigonnesse 
Quartier 10: Quartier 13: Quartier 16: Quartier 19: 
Estelle Labelle' Robert Filteau Gabriel Ducharme* Lise Beauchanip Brisson' 
Quartier 11: Quartier 14: Quartier 17: Quartier ?0: 
Dominique Bélisle* Nicole Leblanc Pierre Diamond Pierre Vocmo 
Quartier 12: Quartier 15: Quartier 18: Quartier 21: 
Louise Gauthier Lucie Désilets Hélène Roberge Yvon Derome 
Quartier 13: Quartier 16: 
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Quartier 19: 
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L'intégration ne se fait pas toujours 
sans heurts dans les hôpitaux 
MARIE-FRANCE LÉGER 

L'intégration des services ne se fait pas 
toujours sans heurts dans les hôpitaux fu­
sionnés. Patrice Bourgoin y a goûté ré­
cemment. Traité à l 'urgence de l'Hôpital 
général de Montréal pour un coude dislo­
qué, il a dû se battre pour voir un ortho­
pédiste au Royal Victoria parce que per­
sonne n'avait transféré son dossier 
médical... 

Depuis un an, en effet, les services en 
orthopédie sont officiellement transférés à 
l'Hôpital général. Mais faute de placé, 
certains cas de clinique externe sont enco­
re suivis au Royal Victoria deux jours par 
semaine. 

; M. Bourgoin a été soigné à l'urgence de 
l'Hôpital général la veille de la fête de 
Dollard après une chute en patins à rou­
lettes. « Je me suis réveillé après qu'on 
m'ait posé un plâtre. Je ne savais pas si 
c'était cassé ou non. On m'a dit de pren­
dre ensuite le plus vite possible un ren­
dez-vous en clinique externe pour voir un 
orthopédiste. » 

Arrive le jour dit, environ une semaine 
plus tard, et M. Bourgoin se présente à la 
réceptionniste de la clinique externe du 

Royal Victoria comme on le lui avait indi­
qué. Malheur, on lui demande s'il a son 

'dossier parce qu'on n'a rien à son nom. 
' Comme il répond par la négative, on le 
prie de retourner chez lui jusqu'au pro­
chain rendez-vous, le temps de retracer 
son dossier. 

« J'ai crié. Je ne pouvais pas repartir 
chez moi sans savoir ce que j'avais. J'ai 
même proposé de payer un messager 
pour transférer mon dossier de l'Hôpital 
général, mais il n'ont pas voulu », a ex­
pliqué M. Bourgoin. 

Futé, le jeune homme a réussi à contac­
ter les archives de l'Hôpital général. Le 
technicien de service est allé gentiment 
chercher le dossier à l'urgence et le lui a 
télécopié au Royal Victoria. 

Mais il manquait encore les radiogra­
phies, des documents qui se f axent assez 
difficilement... Le personnel du Royal 
Vie, navré de ce qui arrivait — selon M. 
Bourgoin, en effet, au moins deux autres 
personnes dans la salle d'attente étaient 
dans la même situation —, a demandé de 
nouvelles radiographies. « Belle écono­
mie, le virage ambulatoire, si on est obli­
gé de refaire les mêmes radiographies », a 
déploré le patient. 

M. Bourgoin assure que les employés 
sont demeurés très aimables et sem­
blaient sincèrement désolés de la situa­
tion. 

Une responsable aurait même souligné 
que la chose se produisait fréquemment 
parce que les budgets de la messagerie 
étaient insuffisants. « Moi, j 'ai crié et je 
me suis débrouillé. Mais une personne 
âgée ou timide aurait été obligée de re­
partir chez elle sans service », a-t-il dé­
noncé. 

Pourtant, la porte-parole du Centre 
universitaire de santé McGill, Chantai 
Beauregard, assure que « le mécanisme 
de transfert d'urgence » des dossiers est 
en place et qu'il y a sans doute eu un pro­
blème de communication entre le patient 
et l'employé qui a pris le^rendez-vous au 
Royal Vie 

« C'est soit le patient qui n'a pas dit 
qu'il venait de l'Hôpital général ou le 
préposé qui ne lui pas demandé... » 

Malgré tout, le CUSM attend beaucoup 
du prochain système informatique qui 
fera en sorte de relier convenablement les 
quatre hôpitaux affiliés à McGill : Royal 
Victoria, Général de Montréal, Hôpital 
neurologique et Hôpital de Montréal pour 
enfants. 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. UPTKSO 

Victime d'une fusion hospitalière incomplète, 
Patrice Bourgoin s'est quand même débrouillé 
pour retrouver son dossier médical. i 
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La dernière sortie de Tabarly 

homme à la mer : 
. des miraculés 

Agence France-Presse 
PARIS 

Par pudeur, les marins n'apprécient guère 
d'évoquer les risques qu'ils encourent, le 
premier étant la chute à la mer, accident dont 
a été victime Éric Tabarly, et auquel ont no­
tamment survécu Pierre Follenfant et Alain 
Gautier. 

Il est vrai, comme le souligne à l'AFP 
Jean-François Deniau, marin, ancien minis­
tre et membre de l'Académie française, que 
« quand on part, on ne sait ce qui va se pas­
ser » . 

Par superstition, les navigateurs n'imagi­
nent pas le pire. Officiellement. Ou ils en 
parlent froidement, à l'image de l'un d'eux 
lançant à la veille du départ d'une Route du 
Rhum : « Regarde bien ces bateaux ; un ou 
deux ne reviendront pas... » 

Par confort, mais aussi par défi, la majorité 
d'entre eux oublient l'usage de leur ligne de 
vie, le harnais de sécurité dont on passe le 
mousqueton autour d'un câble qui court le 
long du pont. Quant aux gilets de sauvetage, 
ils ne servent généralement qu'au cours de 
l'inspection des Affaires maritimes... 

Ce n'est pas dans la tempête que, ces der­
nières années, les chutes se sont avérées les 
plus fréquentes. Dans ce cas, la concentration 
est maximale. En revanche, celles-ci survien­
nent souvent lors de manoeuvres devenues 
routinières. 

Deux skippers français de renom, Pierre 
Follenfant et Alain Gautier sont tombés à la 
mer alors qu'ils disputaient la Solitaire du 
Figaro, classique de course au large. Le pre­
mier a crié, comme Éric Tabarly, et attiré, par 

le plus grand des hasards, l'attention d'un 
autre concurrent, son comptriote Olivier 
Moussy, au beau milieu d'une nuit d'été, en 
Manche. Les coureurs considèrent qu'un mi­
racle s'est alors produit, en la circonstance, 
tant les chances de voir survenir un autre ba­
teau étaient minces. 

Quelques mois plus tard, Moussy, qui 
avait hérité du surnom de « Saint-Bernard » 
des mers, après avoir secouru un marin aus­
tralien, au cours d'une Transat, a disparu à 
son tour en Manche. Il a coulé à pic, sous les 
yeux horrifiés de ses équipiers, tandis qu'il 
bricolait, assis sur un flotteur de son trima­
ran, à la veille de l'arrivée de la course Qué-
bec-Saint-Malo. 

Même les plus habiles régatiers, à l'image 
d'Halvard Mabire, qui n'a pu récupérer son 
équipier Daniel Gilard dans La Baule-Dakar, 
en plein jour, doivent avouer leur impuis­
sance. La vitesse des multicoques auxquelles 
s'ajoutent les difficultés d'un virement de 
bord font que la trace de l'homme à la mer 
s'efface quasi i n s t a n t a n é m e n t , faute de repè­
res. 

De plus, l'état de la mer et sa température 
se conjuguent le plus souvent pour s'opposer 
aux efforts des meilleurs nageurs, empêtrés 
dans des cirés, porteurs le plus souvent de 
bottes les entraînant inexorablement vers le 
fond. 

Alain Gautier, bien qu'en tenue estivale, 
se souvient avoir « essayé de nager » pour 
rattraper son bateau. « Mais, se souvient-il, 
je me suis vite rendu compte qu'il n'y avait 
aucune chance... » 
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La dernière sortie de Tabarly 

Vive émotion après la disparition du célèbre navigateur 
Associated Press 
PARIS/MILFORD HAVEN 

Les recherches aériennes ont conti­
nué toute la journée d'hier au large 
du Pays de Galles, mais dès la mi-
journée la Marine nationale fran­
çaise avait perdu tout espoir de re­
trouver vivant Éric Tabarly, dont la 
disparition a ému la France entière. 

Le plus célèbre navigateur fran­
çais est tombé à l'eau pendant une 
manoeuvre sur son « Pen Duick » 
dans la nuit de vendredi à samedi, 
vers minuit, à environ 40 milles 
( 75 km ) au sud-ouest de Milford 
Haven. Selon le photographe Er-
wan Quéméré, un de ses équipiers, 
Tabarly a été heurté par la « cor­
ne » de grand-voile, un bout de 

bois qui tient le haut de la voile 
principale de « Pen Duick » , alors 
qu'il manoeuvrait pour envoyer la 
voile de gros temps. 

Les recherches menées par les 
garde-côtes britanniques et la M a ­
rine française n'ont pas permis de 
le retrouver. 

La Marine nationale a également 
dépêché un patrouilleur, qui de­
vrait arriver dans la mer d'Irlande 
ce matin pour tenter de retrouver le 
corps du capitaine de vaisseau Éric 
Tabarly. 

Après avoir passé la nuit dans 
un hôtel de Milford Haven, les 
quatre équipiers d'Éric Tabarly, 
trois hommes et une femme très 
éprouvés par la disparition de leur 
ami, devaient rentrer hier en Fran­
ce. 

L'un d'entre eux, le photographe 
Erwan Quéméré, a accepté avec 
l'accord de Jacqueline Tabarly, 
veuve du navigateur, de revenir sur 
les circonstances de la disparition. 
Parti de Newlyn, à l'extrémité 
ouest de la Cornouaille, vendredi 
en fin de matinée, « Pen Duick » 
faisait route vers le nord pour ral­
lier Belfast ( Irlande du Nord ) . 

« Le vent forcissant progressive­
ment, à 23 h 30 Éric Tabarly décide 
d'amener la grand voile, de gréer la 
voile de gros temps. II demande à 
tout l'équipage d'être à la manoeu­
vre » , a raconté Erwan Quéméré. 

« À la fin de l'affalage de la cor­
ne, alors qu'on allait la saisir, un 
coup de roulis a provoqué un ba­
lancement de tribord sur bâbord. 

Éric, se trouvant à ce moment-là en 
train de saisir la voile debout sur le 
capot de descente, a été heurté par 
la corne à hauteur de poitrine et 
projeté à la mer sur bâbord » , a-t-il 
ajouté. 

L'équipage a aussitôt jeté à l'eau 
une bouée fer de cheval, mais on 
ignore si le navigateur a pu s'en 
saisir. Tout en commençant les re­
cherches au moteur, lès équipiers 
de « Pen Duick » ont tenté d'alerter 
les secours en lançant deux fusées 
de détresse et des appels sur VHF 
portable ( radio haute fréquence de 
faible portée utilisée par les navi­
gateurs ) , sans obtenir de contact. 

À 7 h du matin samedi, « Pen 
Duick » a croisé un voilier austra­
lien, le « Longoborda » , et un navi­

re de commerce, qui ont alerté les 
garde-côtes. Mais il était sans doute 
déjà trop tard pour retrouver vivant 
Tabarly, 66 ans, tombé sans gilet 
de sauvetage dans une eau à envi­
ron 11 degrés. 

Trente-six heures après les faits, 
les habitants de Bénodet ( Finistè­
re ) , port d'attache de « Pen 
Duick » , n'arrivaient toujours pas à 
croire à la disparition du plus célè­
bre navigateur français, qui avait 
élu domicile il y a une quinzaine 
d'années sur les rives de l'Odet. 

Comme chaque dimanche, les 
plaisanciers sont sortis en mer. « La 
vie continue. Pour Tabarly aussi les 
bateaux ne s'arrêteraient pas au­
jourd'hui » , a commenté une fem­
me les larmes aux yeux, avant 
d'embarquer. 

On se refroidît 25 à 30 
fois plus vite dans l'eau 
Agence France-Presse 
RENNES 

Le docteur Jean-Yves Chauve, mé­
decin français des navigateurs dans 
les courses océaniques, a souligné 
hier qu'un homme à la mer se re­
froidissait entre 25 et 30 fois plus 
vite dans l'eau que dans l'air ce qui 
réduisait d'autant les chances de 
survie. 

« Les chances de survie pour un 
homme habillé dans une eau à 11 
degrés n'excèdent pas 6 heures » , 
dit-il évoquant son compatriote 
Éric Tabarly tombé à l'eau au large 
des côtes du Pays de Galles dans la 
nuit de vendredi à samedi. 

« L'homme qui tombe à la mer 
constitue la première cause de dé­
cès chez les navigateurs » , explique 
le médecin spécialiste du monde 
maritime, « Même dans des condi­
tions de navigation classique, il est 
extrêmement difficile de récupérer 
quelqu'un. » 

Selon le docteur Chauve, « dans 
une mer agitée, le plus difficile est 
de se maintenir à la surface alors 
qu'on est coiffé en permanence par 
les vagues. La mort peut alors venir 
autant par noyade que par hypo­
thermie. Dans ce dernier cas, l'or­
ganisme commence à se défendre 
contre le froid et l'engourdissement 
se fait tout doucement » . 

Le Pen Duick continue 

P H O T O A P 

Antoine et Candida Costa, qui accompagnaient Éric Taberfy lors de son dernier voyage, quittent le 
poste de police de Milford Haven après avoir répondu aux questions des enquêteurs. 

Agence France-Presse 
MILFORD HAVEN 

Le Pen Duick poursuivra sa route 
vers Fairlie en Ecosse, comme 
l'avait prévu Éric Tabarly avant sa 
disparition en mer, selon la volonté 
de Jacqueline T a b a r l y , son épouse, 
a annoncé Erwan Quéméré, qui se 
trouvait à bord lors du drame. 

Un équipage devrait arriver au­
jourd'hui à Milford Haven ( Pays-
de-Galles ) pour prendre en charge 
le Pen Duick et appareiller vers 

Fairlie pour participer au centenai­
re des plans Fife, à savoir ces ba­
teaux construits selon les plans de 
l'architecte écossais William Fife 
Junior, et dont Pen Duick est le 
plus célèbre des « survivants » . 

Erwan Quéméré, 63 ans, photo­
graphe de mer, a indiqué au cours 
d'une conférence de presse qu'il 
rentrerait hier soir à Paris, mais 
que ses trois compagnons, qui na­
viguaient, sur le Pen Duick, reste­
ront encore une nuit à Milford Ha­
ven, pour attendre l'équipage. 
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La dernière sortie de Tabarly 

Le plus grand de tous les skippers de la course au large 
REAL BOUVIER 
collaboration spéciale 

Éric Tabarly, le plus grand de tous 
les skippers de la course au large, 
n'est pas le premier à disparaître en 
mer en passant par-dessus bord sur 
u n voilier. Le Québécois Gerry 
Roufs disparu dans le Pacifique-
Sud en janvier dernier a peut-être 
subi le même sort alors que son 
voilier sous pilote automatique a 
poursuivi sa route jusqu'à ce que 
les vagues le chavirent et que le 
courant le pousse sur la côte chi­
l ienne. 

Alain Colas, Olivier Moussy et 
une trentaine d'autres skippers et 
équipiers de course au large ne 
sont pas rentrés au port depuis 
1973. Mais comment un marin aus­
si buriné qu'Éric Tabarly, qui a 
écume toutes les mers du monde, 
peut-il disparaître d'une façon si 
bana le? Tabarly qui avait pris sa 
retraite de la course s'était consacré 
à cette merveilleuse antiquité mari­
ne centenaire sur laquelle il avait 

appris à faire de la voile à sept ans, 
le Pen Duick. Il avait probablement 
accepté d'embarquer quelques amis 
confiants qu'ils n'avaient rien à 
craindre avec cette sommité. 

Le gros temps se lève, il faut 
amener la corne et prendre un ris 
dans la grand-voile. Les marins 
d'eau douce, les éléphants comme 
les appellent les Français, ont le 
mal de mer, ils n'entendent plus 
rien, ils sont en panique. Il faut 
amener cette voile avant que le 
vent la mette en lambeaux. Le 
skipper donne la barre à celui qui 
n'est pas trop vert et rampe jus­
qu'au rouf pour livrer combat avec 
la « guenille ». La nuit est d'encre, 
la mer rugit, le vent hurle dans le 
gréement, les voiles claquent et les 
vagues déferlent sur la plage avant. 
Le bateau fait une embardée et une 
lame tribord fait rouler lourdement 
le voilier sur bâbord. Le skipper, 
qui a prêché à tout son équipage 
d'enfiler leur veste de sauvetage et 
leur harnais qui les retiendra au 
bateau, a oublié malheureusement 
de le faire. 

Quand on s'appelle Éric Tabarly 
et qu'on a bourlingué des centaines 
de milliers de milles, comment 
peut-on penser qu'un vendredi soir 
au large du Pays de Galles, dans un 
petit coup de tabac, la mer puisse 
nous emporter ? 

Et la mer a emporté le plus 
grand marin à voile du XX« siècle, 
Eric Tabarly, tout simplement par­
ce qu'il ne portait n i harnais de sé­
curité, ni veste de sauvetage. Les 
plaisanciers du week-end devraient 
en prendre note et se rappeler en­
core une fois les mots que Justin 
Scott, met dans la bouche du com­
mandant du Leviathan dans Le 
tueur des mers : « La seule victoire 
que permet la mer est de survivre. 

En regardant couler l'Odet, Éric 
Tabarly, le silencieux, pensait pro­
fiter de 2a vie avec sa doudou et sa 
fille, mais il ne pouvait pas s'empê­
cher de retourner e n mer, même à 
67 ans. Il aura au moins eu le 
temps de se livrer à coeur ouvert 
dans un ouvrage récent intitulé 
« Mémoires du large », publié aux 
Éditions de Fallois. 

PHOTO RÉAL BOUVIER, ccësboraton spécule 

Éric Tabarly aura au moins eu le temps de se livrer à coeur ouvert 
dans un ouvrage récent intitulé « Mémoires du large », publié aux 
Éditions de Fallois. 
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Pathfinder 4 x 4 : l'aventure civilisée 

3 9 8 
par mois 

$ Version ChilkootTrail du Pathfinder 
• Climatiseur sans CFC 
• Radiocassette AM/FM avec lecteur DC, 100 watts 
• Groupe électrique 
•Télécommande de déverrouillage/verrouillage des portes 

avec antivol 
• Différentiel autobloquant 

Maxima GXE : le luxe performant 

3 9 8 
par mois 

$ • Moteur V6 3 litres de 190 ch 
• Transmission automatique à 4 rapports 
• Groupe électrique 
•Télécommande de déverrouillage/verrouillage des portes 

avec antivol 
• Climatiseur sans CFC 
• Radiocassette AM/FM avec lecteur DC, 100 watts 

LOCATION À PARTIR D E 4,8 % 
CLIMATISEUR INCLUS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

Votre^^nçathîque 
concessionnaire i RUS 

Les gens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture. Location de 30 mois basée sur un taux d'intérêt de 4 .8% pour la Maxima et location de 36 mois basée sur un taux d'intérêt de 6.2% pour le Pathfinder. Taxes, immatriculation et 
assurances en sus. Acompte ou échange équivalent de 1795$ pour la Maxima et de 2 7 9 5 $ pour le Pattmnder. Frais de transport et préparation inclus. Premier versement et dépôt de garantie (équivalent à un versement mensuel toutes taxes incluses) pour la Maxima 
et le Pathfinder requis à la livraison. Les valeurs garanties sont de 18760.80$ pour la Maxima (U4RG78 CKO0) et de 20140.80$ pour le Pathfinder (5CRG58 AA00). Limite de 50000 km pour la Maxima et de 60000 km pour w w w . n i s s a n c a n a d a . c o m 
le Pathfinder. Frais de 8 cents du kilomètre excédentaire. Sur approbation du crédit par NCFI. Certaines caractéristiques peuvent varier d'un modèle à l'autre. 1 8 0 0 3 8 7 - 0 1 2 2 

A G U R A 278 $ / mois 
: 1 

liaaspoïi et piépaiacoa indn 
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— • 

• . 
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ïïf Climatiseur • Radio AM/FM avec lecteur CD • Roues en alliage • Volant garni de cuir • Régulateur de vitesse 

Acura 
les concessionnaires fiables 

ACURA BROSSARD 
9100, bout. Taschereau 

Brossa rd 

LUCIANI ACURA 
4040, rue Jean-Talon Ouest 

Montréal 

LES GALERIES ACURA 
7100, boul. Métropolitain Est 

Anjou 

ACURA GABRIEL 
4648, boul. St-Jean 

Dollard-d es-Ormeaux 

ACURA PLUS 
255, boul. de la Seigneurie 

Blainville 

ACURA DE LAVAL 
2500, boul. Chomedey 

Laval 

® 
Une vision p i inspire un élan de passion, A C U R A 

(XTrm de lorr. i lon-N.il H d e flHVfnral à l ' a r t » ! , d 'un* d u r * l imiter , p a r l 'entre mlae df t l o o d a Canada F lnanre Inc. MAC. • Tarif m c a . u r l de location hall d ' u n e dnree de 4A m o l . . e t .h l l pour la 1 M I (morVIr MrV4V>V.\ total dea palemenia : 1.1 .144 «. I n acompte de 2 M t et un premier «eearment 
•ont m r u » . Allorailon de 'J4 000 km p a r annoe (frai, de 0.10 9 p a r k m • u p p l ' m c n t a l r e ) . T a i r a , InanarHrnlar lan H a i w n r r rm mm. A l a fin du ha l l . rou» p a t n n r i f n r m f le %oaleule au r a a r c - U w n a W a u l 'arheter pour une va leur résiduelle prédé terminée . Carant le 4 r u r a limitée d e S ana/lOO OU) k m . 
f FmanreraerH aana limite à VU %. 8-A.C Prualeura lermea offert». F i e m p l e de r iaanre inenl : *J0 000 S. PaXemera w i i u i l i 467JT7 I pendan t 4B m o l . . («U4 de l 'emprunt i 3 457.76 f i r a é t ra«al i 71 « t ? . ? » *. I n nrampae pour ra i t ê t re e i l e e . l a t e a . immair i r uUi ion. a .#u ran re alnai que lrmn»par1 et 

(KV) f) e n mw. Hwn ent re r i T n i l i a n i l r r p a n r p tna de dé ta i l . . 

/y» aVar premier* «err^re. «"ratrrfjea aanf rmmprt: AmmUtmmft roa/iere 24 Aearea Acum. 
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Rive - Sud / Montérégie 

: la recette 
La municipalité affiche une performance économique à faire pâlir d'envie 
MARC THIBODEAU 

Les emplois disparaissent, 
le chômage augmente et la 
morosité économique domi­
ne ? Pas à Drummondville. 

La municipalité du coeur du 
Québec fait exception à la règle 
puisqu'elle affiche une performan­
ce économique à faire pâlir d'envie. 

Pour la troisième année de suite, 
les investissements industriels ont 
excédé 100 millions de dollars. Et 
le nombre d'emplois continue de 
croître. 

À tel point, en fait, que les deux 
parcs industriels de la municipalité 
se classaient récemment parmi les 
plus performants à l'échelle... de la 
planète. 

Cette vigueur économique est 
palpable sur le plan démographi­
que. « Le taux d'occupation des lo­
gements augmente, le nombre de 
naissances est en explosion, etc. 
Tous les indicateurs convergent 
dans le même sens et confirment 
qu'il y a une forte croissance », se 
réjouit Martin Dupont, directeur de 
la Société de développement éco­
nomique. 

Cette croissance, évidemment, 
n'est pas venue seule. « Il n'y a pas 
vraiment un élément en particulier 
qui peut l'expliquer. C'est plutôt le 
ïruit d'un effort concerté et soutenu 
de l'ensemble des intervenants de 
la région », explique la mairesse de 
Drummondville, Francine Ruest-
Jutras. 
*-

Au cours des années, dit-elle, les 
initiatives se sont multipliées pour 
soutenir le développement de fir­
mes locales. 

L'érection récente au coût de 2,5 
millions de l'Incubateur industriel, 
à proximité de l'autoroute 20, est la 
plus récente expression de cette 
préoccupation. 

François Grisé, coïaôdfaton spéciale 

Des centaines de personnes attendaient vendredi dernier devant l'Incubateur industriel de Drummondville, qui vise à soutenir le 
démarrage de nouvelles entreprises, dans l'espoir de dénicher un emploi dans la région. 

Les jeunes entrepreneurs qui dé­
sirent se lancer en affaires peuvent 
y occuper à peu de frais des locaux, 
durant une période maximale de 
trois ans, en attendant d'avoir les 
reins suffisamment solides pour 
s'établir dans le parc industriel. 

Durant ce temps, ils peuvent re­
cevoir gratuitement de l'aide en 
matière de comptabilité, de recher­
che de financement, etc. « Déjà, 
quatre entreprises sont installées. 
Et quatre autres s'en viennent », 
indique M. Dupont. 

La municipalité courtise égale­
ment avec assiduité les investis­
seurs étrangers, comme en témoi­
gne le fait qu 'on retrouve 
aujourd'hui une trentaine de firmes 
venues des États-Unis, d'Europe et 
d'Asie dans les parcs industriels., 

On sollicite également les mar­
chés étrangers pour favoriser les 
ventes des entreprises locales, note 
Mme Ruest-jutras, qui mise beau­
coup sur « l'esprit d'entrepre-
neurship » des Drummondvillois. 

La recette semble porter fruit 
puisque plusieurs de ces firmes, ac­
tives dans toutes sortes de domai­
nes, affichent une solide croissance. 
À tel point qu'elles éprouvent sou­
vent des difficultés à trouver le per­
sonnel requis. 

Le « marché de l'emploi », tenu 
la semaine dernière dans les locaux 
de l'Incubateur industriel, visait 
justement à répondre à cette pro­
blématique en permettant aux en­
trepreneurs de rencontrer des mil­

liers de candidats venus des quatre 
coins de la province. 

« Il faut être à l'écoute des be­
soins sur le terrain si l'on veut faire 
avancer les choses », résume Mme 
Ruest-Jutras, qui attribue aussi une 
part du succès de Drummondville à 
sa position géographique centrale. 

« Mais la clé, c'est l'esprit d'en-
trepreneurship. La fierté est égale­
ment importante. Lorsque les gens 
sont fiers, on peut réaliser de très 
grandes choses », conclut la mai­
resse. 

W 4ëf 

IL NE RESTE QUE 
-

m INVENTAIRE. 
Jusqu'au 30 juin, vos concessionnaires BMW 
du Grand Montréal vous offrent le plaisir de conduire 
une sportive BMW 328 à un taux de location de 
seulement 0,9%. Une économie de plus de 7000$ 
sur 36 mois: Dépêchez-vous ! Il n'en reste maintenant 
plus que 69 en inventaire. Et, comme le dit le vieux 
proverbe, « premier arrivé, premier servi ! ». 

mm 
IttSttW» 

299$/NH)lS" 

Montréal 
BMW Canbec 
4090. rue Jean-Talon Ouest 
Montréal 
731-7871 

Laval 

Boulevard St-Marfin Auto inc. 
1430. boul. Si-Martin Ouest 
CrK>medey. Lava1 

667-4343/Mt! 343-3412 

Banlieue Ouest 
Automobiles Jalbort inc. 
16710. Route Transcanadienne 
KirWand 
695-6662/343-3413 

Rive Sud 
Park Avenue BMW 
8755. boul. Taschereau Ouect 
Brossard 445-455'J 
Montréal 875-4415 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le plaisir de conduire. 

L 
Ercftom* d'wreréh face un on tous i l 7,95% of.'eii por le urarn focnotn IMW Offre volette wr W modèle 3?8t 1991 wé, 4 porte*. 4e bou. S viteuer In taux it location «.ont (tvi offert» tuJwvtmtnf ptf In Sm.tr. fwwnciea BMW cl 
sont ènoenien euorr. on (orKtsvoanwn pcrDopcxm. (on<4«t<onnclcmcat o le?? obofcon oc crédit Powc ta 378* mcnwobcî oc 449 S '.ont bouei w» un contrai de otdrl bol o fer me de 36 mon. avec un verumenl rut-cl ou une voleur de rcpmt 
de S 000$ Le tau é» fkmvmni eil 0 , 9 % VoW rfciavtf* forwrfte de ?6 8?<S " Povf lo 316> In rnornuetrln wnt de 299$ avec un vmemem mmoi ou une voleur de reprne de S 700$ Ut voleur rfiducie ooronhe n i de 19 314$ 
Oc/mer veneeMe* et dépôt de lecurfle enon On fron de 0.17< dv km t o^iQur * un k portion du btlometrogc eicedoN 18 000 km por année fret, tromport et preporolion en un (omuhc< votre conenuonnoce BMW du Crond Montreol pour 
(oanoirre Ion kc deWd. La nombre réel da vorturn dnponèln peut ronce de celui offxt* dam cette I amorce Cette offre p»end fw la 30 jum 1998 ou jusqu'à I épunement dn itocltv 
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loto-québë 
Tirage du 

98-06-13 

GAGNANTS 

12 16 20 27 43 44 

Numéro complémentaire: 41 

6/6 

5/6+ 

5/6 

4/6 

•3/6 

O 
3 

283 
14833 

284 694 

LOTS 

2 218 597,10$ 
221 853.70$ 

1 881,50$ 
68,80$ 
10,00$ 

Ventes totales: 16 186 965,00 $ 
Prochain gros lot (appr.): 5 OOO 000 $ 

Tirage du 
98-06-13 

2 20 34 45 48 49 

GAGNANTS 

Numéro complémentaire: 24 

6/6 

5/6+ 

5/6 

4/6 

3/6 

0 
0 

11 
663 

13 938 

LOTS 

1 000 000,00$ 
50 000,00$ 

500,00$ 
50,00$ 

5,00$ 

Ventes totales: 524 169,50$ 

Tirage du 98-06-14 

_2 5__6_Z.il  
16 23 24 26 31 
3fi 3â 4Q M 47 
56 57 66 68 69 

Tirage du 
98-06-14 

3 4 
039 1101 

N U M É R O : 276914 

EKgfm Tirage du 
t t i a 98-06-14 

N U M É R O : 039365 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 

Les modalités (rencaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette listo et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

loto-quêbec C U C t £ « M A I N * om m 

Prét irage d u 98-06-14 

10 Cinéma maison (numéros non decomposabtes) 

270A157 106B599 510B754 755B044 
581A840 176B274 732B430 822B614 
606A662 285B028 ' Chaque Cinéma maison est échangeât)!* 

contra un chèque de S 000$ 

Prét irage d u 98-06-07 

10 lots de 5 000 $ (numéros non décomposâmes) 

197A511 821A741 293B397 
260A294 892A878 607B774 
449A4S6 262B341 

Prét irage d u 98-05-31 

5 lots de 5 000 $ (numéros non décomposâmes) 

746A752 230B247 862B477 
830A574 761B119  

1 Camaro cabriolet Z 28* (numéro non décompozabtc) 

664B063 
664B470 

403B511 • Cette voiture est échangeable contra un chèque de 39 000 $ 

Prét irage d u 98-05-24 

10 VOyageS* (numéros non décomposâmes) 

107A642 447A661 636B816 
213A741 533A229 652B651 
302A002 133B015 
• Ctaqu» fOW —> *• ftlltfMMl «vtt» un cfttqv d» 5 000 t 

681B518 
857B310 

10 lots de 5 
368A052 
565A339 
575A609 

5 lots de 5 

299A957 
684A464 

I I I 

Prét irage d u 98-05-17 

$ (numéros non décomposjbies) 

619A105 447B630 
846A522 527B250 
322B064 

691B832 
809B373 

n i 

Prét i rage d u 98-05-10 

$ (numéros non ûécomposabks) 

320B57O 873A442 
182B205 

10 croisières* (numéros non décompovbie*,) 

178A799 
359A583 
692A990 

764A041 
347B570 
542B878 

662B631 
726B837 

812B187 
842B312 

• Omm N k M m MavaMi «on»w un chèqm m t soo s 

En CM dt dkpMM «nK» M M w» « It ta» oMa l t , CMI (Mmèra a pooni» 

. Prochain pretirago le dimanche 21 juin 

http://Sm.tr
http://_2
http://5__6_Z.il
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L'astronaute Andrew Thomas est Un jugement 
contre Gillian 
Guess serait 
utile dans une 
cause d'appel 
Presse Canadienne 
VANCOUVER 

Le procès de Gillian Guess pour 
entrave à la justice tire à sa fin et 
déjà les avocats s'interrogent sur 
l'impact qu'aura le jugement sur un 
autre procès, pour meurtre celui-là, 
qui s'est déroulé en 1995. Un appel 
devrait être logé dans cette affaire. 

Guess, une mère célibataire de 
43 ans, a eu des relations sexuelles 
avec le présumé meurtrier alors 
qu'elle était membre du jury à son 
procès. Elle est accusée d'avoir in­
fluencé les autres jurés dans l 'ao' 
quittement de Peter Gill et cinq au­
tres hommes accusés de deux 
meurtres. Des témoins ont soutenu 
que Guess et Gill entretenaient une 
relation. 

La Couronne compte faire appel 
de quatre des six acquittements, 
dont celui de Peter Gill. 

« J'imagine que si la Couronne 
réussit à faire condamner Guess, 
elle tentera de jeter le discrédit sur 
le verdict ( de 1995 ) et demandera 
un nouveau procès » , a estimé Glen 
Orris, l'avocat d'un des quatre 
hommes visés. 

L'affaire Guess a été fort courue 
pendant les cinq semaines de pro­
cès. Aujourd'hui, l'avocat de la dé­
fense. Peter Ritchie, tentera de con­
vaincre le jury que ce n'était pas un 
crime pour sa cliente d'avoir des 
relations sexuelles avec Gill alors 
qu'elle faisait partie du jury dans 
son procès. 

Le procureur de la Couronne, 
Joe Bellows, plaidera mardi que la 
relation a poussé Gillian Guess à 
« pervertir, entraver et provoquer 
un déni de justice » . Le jury de six 
hommes et six femmes, qui entend 
la cause depuis le 11 mai, aura en­
suite à se prononcer. Gillian Guess 
est passible d'une peine maximale 
de 10 ans de prison si elle est re­
connue coupable. 

L'acquittement des six hommes 
avait estomaqué autant les avocats 
de la Couronne que les policiers 
impliqués dans cette affaire. Les six 
prévenus étaient accusés du meur­
tre de Jimmy Dosanjh. L'enquête 
contre Guess a commencé quelques 
semaines après le verdict et les ac­
cusations ont été portées contre elle 
au début de 1996. 

Gillian Guess, une rousse au ba­
vardage facile, a multiplié pendant 
son procès les conférences de pres­
se, où son fils de 13 ans, Adam, 
agissait comme porte-parole. Elle 
aime également poser pour les 
photographes et a créé un site sur 
Internet pour proclamer son inno­
cence. 

Incendie de 
forêt au Maroc 
Associated Press 
RABAT 

Deux avions et 13 pompiers espa­
gnols participaient hier au mont 
Gourougou, dans la région de Na-
dor ( nord du Maroc ) , à la lutte 
contre un imponant feu de forêt 
qui s'est déclaré samedi soir, a-t-on 
appris auprès de la protection civile 
marocaine. 

À la demande du ministère ma­
rocain de l'Intérieur, les autorités 
espagnoles ont dépêché hier après-
midi deux Canadair depuis Reus, 
en Catalogne, et Madrid. 

Arrivés de la ville espagnole de 
Melilla, 13 pompiers et 13 camions 
citernes ont participé aux opéra­
tions anti-incendie, auxquelles ont 
pris part un grand nombre de mili­
taires et de civils marocains. 

« Ce n'est pas la première fois 
qu'une collaboration de ce type a 
lieu » , a déclaré Julian Ubeda, chef 
du service des pompiers de Melilla. 

Associated Press 

CAP CANAVERAL 

L'astronaute américain Andrew 
Thomas n'est vraiment pas dans 
son assiette. Revenu sur Terre ven­
dredi soir après avoir passé quatre 
mois et demi dans l'espace, il a 
passé la journée de samedi au lit et 
est incapable d'avaler quoi que ce 
soit. 

Il a repoussé son retour à Hous­
ton préférant passer une seconde 
nuit au centre spatial Kennedy. 
« II n'a pas envie de se lever et de 
marcher et il n'a aucune envie de 
reprendre l'avion » , a expliqué 
Bruce Buckingham, porte-parole 
de la N A S A . 

Les médecins de la N A S A ne 
sont toutefois officiellement pas 
excessivement inquiets. On n'a 

prescrit à Andrew Thomas aucun 
traitement exceptionnel mais il n'y 
a eu ni interview ni séance de 
photos depuis le retour. 

Cet ingénieur de 46 ans est re­
venu de Mir en nettement moins 
bonne forme que les six autres 
A m é r i c a i n s à avoir séjourné à bord 
de la station russe. Tous mar­
chaient dès le deuxième jour, 
quoique lentement et parfois avec 

souffrant 
de l'aide. « Les réactions sont dif­
férentes selon les individus » , rap­
pelle M . Buckingham. 

H Le retour à la gravité a été une 
expérience bizarre après avoir pas­
sé autant de temps en apesanteur. 
J'ai eu l'impression d'avoir des 
sacs de poids sur les bras et les 
jambes » , avait-Jl expliqué après 
son retour, selon les propos rap­
portés par la N A S A . 

S E S • ' 

BENSON&ÏÏÊDGES 
AGFA FILM 

(514 ) 935 -5161 

1 800 M1-S020 

t le 
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E5555 —6 j u i n — - Hotte 

10 ju in France 

-+3—juin Canada 

Mercredi 17« juin Espagne 

Samedi 20 juin Autr iche 

Samedi 27 juin Chine 

Dimanche 5 juillet Al lemagne 

Dimanche 12 juillet États-Unis 

Dimanche 19 juillet 
SPfc'C TAC l 

La Ronde 
• • - * • 

t f) t_ CL C l Lfft'E -

25 
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A O I O B M I O I 

65 $ 
INCLUANT : billet de siège 
réservé et accès à tous 
les manèges de La Ronde. 
Les feux sont tires à 22 h. 
beau temps mauvais temps. . 

• •5 t, 
• X 11 

« • •• ; » . . . 

" ni 

i 
* . 

i Taoi prcféienitf « • 

•#* « **** 

m mois 
ItKiri ri mitut icta 

Acura 
les concessionnaires fiables 

ACURA BROSSARD 
9100. boul. Taschervau 

Bro&Mfd 

LUC1ANI A C U R A 
4044), rue Jean-Talon Ouesl 

Montréal 

LES GALERIES A C U R A 
7100, boul. Métropolitain Esl 

Anjou 

ACURA GABRIEL 
4648, boul. Stjean 

Dollard-des-Ormeaux 

ACURA PLUS 
255, boul. Je la Seigneurie 

Bb in ville 

A C U R A DE LAVAL 
2500, boul. Chomcdcy 

Laval 

^ T u i i ouvrant • Climatiseur • Chaîne sonore AM/FM à 8 haut-parleurs avec lecteurs de cassettes et de CD 

® 
U n e v i s i o n qui i n s p i r e un é l a n de p a s s i o n , A C U R A «•ffrr. «1r \ne»i»,n bail H <1r nn..nrrinml • I ' K U dune durée limita, par rrntrenthe de Honda IWUUMU R M m e r Inc H A C * Tarif. mrnmmrU de Im^mmn-ball d « m - dur*? de 411 mn*-. H « M l . pour le* . ' M l imtdete I U M U ) H 2UTI. (maditr I U M * ) . Mal île. paiemem. i I? 1*4 S/1* ^J4 s 

I n ««-«HiifHr (•*• '/-Vl 9 p*mr I* J.'>] ] H 6 Vm $ pour U i - 1 1 ) H un pmîwVr *rr*rmtul m 
l'mrhrterpour unr %alrur r*»ldurllr pmWtrrrwinrr. ( . . .r*ni ir \ . ur.« I m n i r r de •"» .m-/1 I « I (MK) I 
rmil M a l i 3? 1117^8 S/44 444Ai %. | m mîkWkpt (x/urr.ll Ht* rx.tr. I.xr . la 

/ m émtpnmitr* mrrief »Cmtrrttrm —| rmmprl: Amaittmmrr rmmtterr 24 krmm 

t n .M-tmipir ("» '/V» S pour U 2J"*T\. ri 6 . V » $ po«r U •t.'/Tl ) ri un pfrnùVr W t W W l «ont rrouU. Ml— Mkm «V 24 «00 km par munrr (fr«U de O.IO S par km »«pptrmematrrl. TmMrm, iamiuMrkaUliim ri m—ue$mrr m »mv. 4 la fm du bail, ««ma p*m*rt rriomrnrr \r au ( H M < - . . ( . m i i , . i i . IMI 

rtoimr une «alrur re*4durllr predrtermlmV. < . . . r -n . , r N. tir.. limkre de aiWIOII OOO km. t » . . . , . . , . -r H H - M «ana l in . t ir , . . ' I C . S . U ' l lu-irur- Irrme* «afferl-. lArmpte. de f in.u.rr . » K . . I I U IMR) v 4 i (MMI v Palenteni Birnmel i 771 A l S/Vi'».** t S pemtam 4A mmkm. I «HII de Irmprtml l 2 Ut7.iR VI 444JU S 

M a l i .17 IU7.2K S/44 444JU S. I n aeamptr pcmrrall Hre e\l*e. Taira. Iwm tuWulMkm. a-auraore a l n - i que (ranaport ri preparalkm ( K U S ) et» atja. W y r s »«»rre rtm • l i M i l i . i l f r pl«t» d e i l r i . . . I • 
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COMPTANT 

< DE DÉPÔT 
* DE SÉCURITÉ 

LOUEZ A 
PARTIR DE 

) ACHETEZ A PARTIR DE 

PAR MOIS/ «f 095 

48 MOIS • 1 • 

ACCENT L 3 PORTES 1998 

« i l : 

L'Accent : une sportive économique 
et amusante à conduire, débordante 
de caractéristiques. 

A A â 

! PRIX DU « MEILLEUR ACHAT H 
1996. 1997 ET 1998. 

LE MAGAZINE CARGUIDE 

ELAWRA BERLINE 1998 
LElantra : tout le confort dont votre famille a 
besoin, toutes les caractéristiques de série 
que vous recherchez. 

LOUEZ À 
PARTIR DE 

•.. ......-.^ 

ElANTRA FAMILIALE 1998 

PARVKXS/ 
48 MOtS 

L'Elantra familiale : la plus spacieuse de 
toutes les familiales de sa catégorie. LOUEZ A 

PARTIR DE 

0$ DE DÉPÔT • 
* DE SÉCURITÉ 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS' 
PDSF: 14 295*~ 

FKRMOtS/ 
48 MOtS 

850$?SMPTANT0$8Î CUÔRT.TÉ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS' 

PDSF: 15 295'" 

SONATA 1998 
La Sonata : confort et douceur de roulement, et 
des caractéristiques de luxe en abondance. LOUEZ À 

PARTIR DE 

TIBURON COUPÉ 1998 

PAR MOtS/ 
48 MOIS 

I-a Tiburon : coupé sport de l'année - Motoring 1997 
LOUEZ A 

PARTIR DE 

$ DE 
* COMPTANT 

PDSF : 17 495* " 

PROGRAMME 

ïçÔHpwisa 

PAR MOIS/ 
48 MOIS 

DE 
COMPTANT 1 2 5 0 * 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS' 
PDSF 17 895*" 

CHAMPIONNE 1997 
DES COURSES SUR ROUTE 

L'ENDUROSERIE 

HYUnDPII 
U N E È R E N O U V E L L E 

Garantie du groupe 
motopropulseur de 5 ans/100 000 km 

Programme d'assistance routière 
24 heures de 3 ans/60 000 km 

•Scion les pro*ramrne$ de location de Hyundai Crédit Canada. Offre d'une durée limitée avec livraison dïci au 30 juin 1998. sur les modèles neufs Accent L 3 portes 1998. PDSF à partir de I I 295 S. Eiantra GL berline 1998. PDSF a partir de 14 295 $. Eknira GL familial* I9SS. PDSF à partir de 15 295 S. Sonata 
de base 1993. PDSF à partir de 17495$. Tiburon de base 1998. PDSF à partir de 17 895 S. taux d'intérêt annuel de 3.60 % 1420 % f 4.80 % 14.80 % /5.40 %, mensualités de 17 178 S /198 $ / 218 S / 209 $ / 248 $ par mois pour 48 mois sans obligation au terme du contrat de location, pour tous les modèles. Coût total 

la Sonata 
remise 

transport. 

OUEST 

Automobiles 
UIsanLtée 
1625, boni. Hymus 
Dorval 683-5702 

H y u n d a i Vaudreuil 
125 Aime Vincent 
Vaudreuil 455-3677 

CENTRE 

Métro Hyundai 
5008, rue Decarie 
Montréal 485-0001 

SUD 

ScrayAuto Inc. 
730, boul. Périgny 
Chambly 875-1959 

Longueur! Hyundai 
1680, boul. Marie-Victorin 
Longueuil 670-2080 

Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
359, me Laberge 
St-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 

Hyundai La Prairie 
1055, boul. Taschereau 
La Prairie 659-2500 

Hyundai Casa van t 
2300, boul. Casavan t. Ouest 
St-Hyacintbe 774-6344 

Hyundai Granby 
11%, rue Principale 
Granby 378-4666 

Hyundai de Châteauguay 
77, boul. St-Jean-Baptiste 
Châteauguay 699-8555 

Hyundai Va rennes 
1855. route 132 
Vaiennes 652-4979 

Hyundai ValleyfieM 
450, Chemin Larocque 
Valleyfîeld 370-3330 

NORD 

Desmeoles Hyundai 
1237, boul. des Laurenudes 
Vimoî»i668-6393 

Hyundai Auto Si-Jérôme 
1180, boul. des Laurentidcs 
St-Antoine 4324252 

Chomedey Hyundai 
2480, boul. Curé Labeile 
Chomedey 682-6000 

Hyundai Blainville 
1053, boul. Curé Labeile 
Blainville 434-5484 

HouJe et Frères Hyundai 
401, boul. des Seigneurs 
Tenebonne 471-4647 

Hamel Hyundai 
885, boul. Arthur-Sauvé 
St-Eustache 974-0440 

Performe Hyundai 
1453, boul. Paquette 
Mont-Laurier 6234844 

EST 

Hyundai de Lanaudière 
1165, rue de Lanaudière 
Joliette 759-7669 

Coiteux Hyundai 
5235, av. Papi neau 
Montréal 521-3201 
• 
Hyundai Repenrjgny 
845, rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 

Hyundai SoreKTracy 
1864, rue Marie-Victorin 
Sorel 743-1244 

Hyundai Gabriel 
7020, boul. Henri - Bourassa Est 
Montréal 329-7777 

ASSOCIATION DE PARALYSIE CÉRÉBRALE 

FAIT APPEL 
COEUR 

ASSOCIATION DE 
PARALYSIE CEREBRALE 
DU QUEBEC INC 

POUR RECUEILLIR VOS DONS 

. / >( H // ? L IN DON DE 1 OS Mg/ĵ Jjfcfc 
ou DE 2o$TBm3aaL 

- . • . . • . . 

Votre nom 
lans le 
firmament ? 
Associated Press 
PASADENA, Californie 

- * 

4 » 

La technologie vous offre la possi-- -
bilité d'avoir votre nom dans le fir­
mament, ou près d'une comète. 

La sonde spatiale Stardust, de la 
NASA, emportera les noms de ceux 
qui s'inscriront sur un site web, 
lors de sa mission vers la comète 
Wild-2, en 2 0 0 4 . Quelque 200 000 
personnes ont déjà laissé leur nom. 
Les noms sont inscrits sur des pla- ' 
queues de si 1 icône, chacune grosse 
comme un ongle, et sont si petits 
qu'il faut un microscope électroni­
que pour les lire. 

La sonde aura pour mission de 
collecter les poussières et gaz qui 
s'échappent de la comète et les ra­
mener sur Terre en 2 0 0 6 . 

Stardust 
stardust.jpl.nasa.gov. 

L'Etna crache 
de la lave 
Associated Press 
CATANE, Sicile 

L'accès au cratère de l'Etna a été in­
terdit au public après l'apparition 
de lave au sommet du volcan, ont 
annoncé hier les autorités sicilien­
nes. 

Seules les personnes autorisées à 
travailler aux abords du cratère ont 
pu rester sur zone. L'activité sismi-
que du volcan est néanmoins restée 
insignifiante et aucune évacuation. 
de village n'a été ordonnée. 
* . • 

L'Etna a retrouvé une certaine 
activité depuis le mois de janvier et 
de la lave dévale de temps en 
temps sa face sud-est, sans pour au­
tant inquiéter les spécialistes. La 
dernière grande éruption du célè­
bre volcan remonte à six ans. 

Nouvelle 
éruptioo 
du Pacaya 
Agence France-Presse 
GUATEMALA 

Le volcan Pacaya, situé à 35 km au 
sud de la capitale du Guatemala, 
est à nouveau entré en éruption 
hier, et les autorités ont déclaré une 
« alerte rouge » pour le cas où il se­
rait nécessaire d'évacuer des popu­
lations, a-t-on annoncé de source 
officielle. 

Le Pacaya est entré en activité 
vers 6 heures locales ( midi GMT ) , 
et cinq heures plus tard la colonne 
de cendres qui s'en échappe attei­
gnait 1500 mètres, a précisé le por­
te-parole des services de coordina-~ 
t i o n n a t i o n a l e c o n t r e l e s 
catastrophes naturelles, Josue Pe-
rez. Les autorités se préparent a 
une éventuelle évacuation, caf 
« cette éruption est beaucoup plus 
forte que les précédentes, le volcan 
rejette non seulement des cendres 
et des gaz comme précédemment 
mais également des pierres », a-t-il 
expliqué.Le volcan Pacaya avait ré­
veillé les Guatémaltèques le 20 mai 
en lançant de grandes quantités de 
gaz et de cendres. Les autorités 
avaient évacué les villages environ­
nants. 

coup de main ! 
Vous avez tendu la main à l'Accueil Bonneau lors 

de la collecte de CKAC à la Place Ville-Marie vendredi. 

Paul Arcand vous dit merci! 

CKAC 730 
e » ' . • i 

T 1 

Le pouvoir des mots 
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tente d'éviter 
d'être déclaré 

Presse Canadienne 
OTTAWA 

Un trafiquant de drogue qui veut 
obtenir le statut de réfugié deman­
de à la Cour fédérale d'empêcher la 
ministre de l'Immigration, Lucien-
ne Robillard, de le déclarer danger 
public 

f Un porte-parole a confirmé ven­
dredi qu'une demande d'injonction 
avait été inscrite à la cour par les 
avocats de Veluppillai Pushpana-
than. 

En le déclarant danger public, le 
ministère de l'Immigration pourrait 
déporter Pushpanathan au Sri Lan­
ka sans que sa demande datant de 
13 ans soit entendue par la Com­
mission de l'immigration et du sta­
tut de réfugié. 

Cette manoeuvre juridique est la 
dernière à survenir dans une étran­
ge saga. 

Pushpanathan demanda le statut 
de réfugié à son arrivée au Canada, 
au début de 1985. Sa demande ne 
fut jamais entendue, mais il se vit 
accorder le statut de résident per­
manent en mai 1987, en vertu d'un 
autre programme du ministère. 

Sept mois plus tard, il fut accusé 
d'avoir fait partie d'un réseau qui 
détenait un stock de cocaïne évalué 
à 10 millions $ lorsque la police le 
démantela. Pushpanathan reconnut 
sa culpabilité et fut condamné à 
huit ans d'emprisonnement. 

Lorsqu'il obtint sa libération 
conditionnelle en 1991, le ministè­
re de l'Immigration émit immédia­
tement un ordre de déportation 
contre lui. 

La Commission de l'immigration 
et du statut de réfugié décida que 
sa condamnation pour trafic de stu­
péfiants interdisait à Pushpanathan 
de demander à nouveau le statut de 
réfugié, décision qui fut maintenue 
par la Cour d'appel fédérale en 
1995, mais fut annulée la semaine 
dernière par la Cour suprême. 

La Commission croit que la con­
damnation de Pushpanathan le pla­
ce dans une catégorie de personnes 
« coupables d'actes contraires aux 
objectifs et aux principes des Na­
tions unies. » Il peut être interdit à 
de tels individus de demander le 
statut de réfugié. 

La Cour suprême a jugé que la 
clause des Nations unies invoquée 
par la Commission de l'immigra­
tion et du statut de réfugié pour 
empêcher Pushpanathan de de­
mander le statut de réfugié ne s'ap­
pliquait pas. Elle a précisé que rien 
n'empêche la ministre Robillard de 
prendre les mesures qui s'imposent 
pour assurer la sécurité des Cana­
diens », en déclarant par exemple 
Pushanathan danger public. 

Selon un porte-parole du minis­
tère de l'Immigration, il n'a pas en­
core été décidé si Pushpanathan 
sera déclaré danger public. ' 

Onze Tziganes 
quittent le Canada 
Agence France-Presse 
PRAGUE 

Onze Tziganes qui avaient émigré 
au Canada dans le vain espoir d'y 
être admis avec le statut de réfugié 
politique, sont retournés hier en 
République tchèque. Les voyageurs 
ont affirmé à leur arrivée sur l'aéro­
port de Prague qu'ils rentraient 
parce qu'ils avaient le mal du pays 
et que leurs familles restées en Ré­
publique tchèque n'avaient pas été 
autorisées à les rejoindre. En réali­
té, précise-t-on de sources cana­
dienne et tchèque, le groupe n'a 
pas obtenu de permis de séjour au 
Canada. Plus d'un millier de Roms-
tchèques attendent actuellement au 
Canada la réponse des autorités à 
leurs demandes d'obtention du sta­
tut de réfugié. 

l 

'A 

m 

C'est une profession exigeante qui s'exerce dans 
des conditions difficiles, parfois dangereuses. 

Et qui mérite d'être rémunérée à sa juste valeur. 

C E O 

Fédération 
des enseignantes 
et enseignants 
de CEGEP (CEQ) 

^ - " 

H El CEO 

Nos profs, ori leur doit tant. 

LLCIANI ACURA 
4040. rue Jean-Talon Ouest 

Montréal 

LES GALERIES ACURA 
7100. bouL Métropolitain Est 

Anjou 

ACURA GABRIEL 
4649. bout. St-Jean 

Dollard-d es-Ormeaux 

ACURA PLUS 
255, bout, de la Seigneurie 

Blainville 

ACURA DE LAVAL 
2500, boul. Chomedey 

Uval 

® 
Une v i s i o n qui insp ire un é lan de p a s s i n . A C U R A O0rr* 6e I* h-II ri 6e finanrrmrnt à \mchmt. d'un* durrr limita, ( w Imtr .wi .r 6e Honda Canada rlnam-r Inc. HA.C • Tarif mrMiiH 6e location hall d une dur** 6e 41 mmU, ftahtl pour U CL (miéiU Y\3I3W). total 6em paiement* i 16 704 t . i n mrtmçlf 6e 4 900 $ H un premier *rr>e*nmt -ont 

rrquU. Allocation 6e 24 000 km par mnaee (frai* 6e 0.10 9 p.r km «upplefnentalrr). Taira. Immatrleu laiton et abonner en au*. A U fin du bail. rwi. pou»n rrlounwT »«• «<4ikul«* • « fan. » — | f M 1er MI l'orfcrtrr pour une «aleur r i t u e l l e prr deteemlnre. (.arantle \r\um limitée de \ aiWIOU OOO km. 
t financement un< lunlte è 2JI S . HAÀ^ Ptoatour» terme* ofleeu. I temple 6e flruuwfuwnl i 30 000 S. Paiement mrrwoH i oMJU § pendant 48 mol., Codtf de IrmpruM i I ? 4 O 0 $ i roui total i 31 ?4oJO i . I n acompte pourrai I tire e\i*e. la ie». imm*trU u 1*1 Un. nwurane* aln.l que iran-port ri 
préparation (MO I) en au*. Voyei \xArr ronrraatannaJrr pour plu* de détail». 
Lfm 4mr premier* *err4cem d'entretien a o f rmnmrU. A»*UUm*e r*nltère J4 kenre* Arme*. 

file:///mchmt
file:///r/um
file:///xArr
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UniContactMC: un seul numéro 
pour la maison et le cellulaire. 
Avec le tout nouveau service UniContact"0 Bell , vous avez le même 

numéro de téléphone, la même facturé, la même messagerie vocale et 

le même plan d'économie de l ' interurbain pour le cellulaire et pour 

la maison. Ainsi, vous restez accessible lors de tous vos déplacements. 6 

Pour en savoir davantage, passez à un magasin TéléboutiqueMC Bell, ' * _ . 

composez le 1 877 UN NUMÉRO (866-8637) ou visitez notre site \ 

Internet au www.b.ell.ca/unicontact . . 

• • • 

» . . . 4 

• •- • • < , • • 

Le service UniContoct est offert là où la technolocjie le permet, 
aux abonnés qui possèdent une monoligrte résidentielle 
et/ou d'affaires. Certaines conditions s'appliquent. 

9 
1 

http://www.b.ell.ca/unicontact


I L'enquête 
du coroner 
sur l'accident 
de Charlevoix 

• 

KL.-. 

: tire à sa fin 
L 

v ; Presse Canadienne 
CLERMONT 
L'enquête publique du coroner Luc 

X Malouin sur l'accident d'autobus 
des Éboulements tire à sa fin. Les 
derniers témoins seront entendus à 

3^ compter d'aujourd'hui à Clermont, 
S dans Charlevoix, et ce, jusqu'à jeu-
;>di. 
' C'est à la Société de l'assurance 

automobile du Québec ( SAAQ ) 
V que revient la tâche de clore cette 
<> . enquête. L'organisme a prévu faire 
> entendre plusieurs de ses gestion-
^ naires qui expliqueront les politi-

£• ques de la SAAQ en matière de 
> prévention et de sécurité routière. 

Ils fourniront notamment des sta-
>- tistiques sur le nombre des contrô­

leurs routiers dont elle dispose et le 
$ ? t y p e d'interventions qu'ils mènent. 

La semaine dernière, le vice-pré­
sident aux opérations régionales de 
là SAAQ, André D'Astous, a an-
nonce que l'organisme expliquerait 
devant M c Malouin dans quelles 

~~; circonstances une lettre fixant des 
>-quotas de billets d'infraction avait 
v dû être rédigée à l'intention de ses 

contrôleurs. 
• 

Cette note, dont l'existence a été 
révélée par un représentant de 
l'Association nationale des camion­
neurs artisans, a fait réagir le coro­
ner qui s'est demandé s'il ne de­
vrait pas dorénavant « prendre avec 
des pincettes » les statistiques rela­
tives à la non conformité mécani­
que des véhicules lourds. 

Les audiences du coroner Ma­
louin ne sont pas terminées que les 
travaux de reconstruction de la 
Grande Côte, aux Éboulements, 
sont déjà amorcés. Les travailleurs 
ont commencé à s'affairer sur le ter­
rain, jeudi dernier. 

Le projet éva lué à huit 
millions $, annoncé en avril par le 
ministre québécois des Transports 
Jacques Brassard, prévoit l'aména­
gement d'environ 700 m de voie 
ainsi que la construction d'un lit 
d'arrêt et d'un îlot ralentisseur. La 
dénivellation moyenne de la côte 
sera réduite sensiblement, tandis 
que disparaîtra la courbe dans la­
quelle le chauffeur André Desruis­
seaux et 43 personnes âgées de 
Saint-Bernard-de-Beauce se sont 
tuées, l'automne dernier. 

ï 
m 

-

# -

Le nouveau tracé doit être com­
plété à l'été 1999. 

Lès parents d'une 
adolescente 
enceinte 
poursuivent la 
mère du petit ami 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

'•{Les parents d'une adolescente de 
16 ans de Lincoln, au Nebraska, 
ont décidé de poursuivre en justice 
« pour négligence » la mère du pe-
tit ami de leur fille tombée encein­
te, rapporte dimanche le Washington 
Post 

«Nous avons essayé de ne pas 
> faire de bruit», a déclaré Doug 

Detmer, le père de Leanne, un em­
ployé d'usine âgé de 38 ans qui ré­
clame également 11 372 $ de dom-

' mages et intérêts, soit le coût de 
; l'avortement qui a été pratiqué sur 
y% sa fille l'année dernière et du traite­

ment antidépressif qu'elle avait par 
la suite dû suivre. 

Les Detmer pensent, après qu'un 

2 9^ 

\ Juge du district de Lanças ter eut ac­
cepté de se saisir de l'affaire, que ce 
tas pourrait faire jurisprudence aux 
États-Unis. 

Il s'agirait probablement du pre­
mier du genre, selon des juristes ci­
tés par le journal. 

| : f 
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La 

requiert lee services 

CAMELOTS, 
ADOLESCENTS 
ET ADULTES 
(avec ou sans voiture) 
dans le secteur: 
OUEST DE L'ILE 
DE MONTRÉAL 

| "TYavaîl à temps partiel 
• Livraison de La Presse 

devant être effectuée 
tôt le matin. 

• Responsable de la 
perception des abonnés. 

Rémunération 
A commission 

Téléphonez à: 

s i 2 8 5 - 6 9 1 1 

2600 candidats pour 12 postes de chauffeurs de bus 
La Société de transport de Québec peut se permettre des normes très rigides • 

Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Plus de 2600 personnes ont fran­
chi les portes de l'Université Laval, 
samedi et hier à Québec, afin de 
poser leur candidature en vue 
d'obtenir l'un des 12 postes de 
chauffeur disponibles à la Société 
de transport de la Communauté 
urbaine de Québec ( STCUQ ) . 

Le processus de sélection était 
très rigide. Plus de trois points 
d'inaptitude au dossier de condui­
te, absence de documents requis. 

d'un diplôme d'études secondai­
res, ou moins de 60 mois d'expé­
rience au volant justifiaient le re­
f u s a u t o m a t i q u e d ' u n e 
candidature. 

Marc Nadeau, un camionneur 
de Québec, est reparti déçu. « J'ai 
toujours été dans le transport, et 
pour trois points d'inaptitude qui 
vont m'être remis à l'automne, je 
ne peux même pas accéder au con­
cours », a-t-il dit. 

Parmi les 2300 personnes ayant 
franchi la première étape, 1650 ont 
passé un test contrôlant leur sens 

de l'orientation, leurs connaissan­
ces du code de la route et du terri­
toire desservi par la STCUQ. 

Aujourd'hui, les résultats sont 
compilés par les 50 employés de la 
STCUQ participant au recrute­
ment. Les 500 meilleurs candidats 
seront conviés à un deuxième exa­
men, vérifiant leurs aptitudes psy­
chométriques. De ceux-ci, 125 au­
ront droit à une entrevue, et 80 
trouveront leur nom sur la liste 
des appelés. 

Hélène Drolet, responsable des 
communications, a indiqué que 

l'accès à cette liste ne garantissait 
pas un emploi. « Les 12 premiers 
vont commencer à travailler dès 
l'automne après avoir réussi le 
cours de formation », a-t-elle ex­
pliqué, ajoutant qu'une priorité se­
rait donnée aux femmes qui réus­
siront à franchir toutes les étapes 
du concours. Ces dernières repré­
sentaient près de 25 % des candi­
datures. 

Les 68 autres noms de la liste fi­
nale seront les premiers appelés si 
d'autres postes se libèrent au cours 
des trois prochaines années. 

François peut dormir 
sur ses deux oreilles 

INSPECTION PREVENTIVE EN 15 POINTS 

un prix sans 
mauvaise surprise 

Setvfc* Goodwrench 

Incluant changement d'huile, de filtre et lubrification. Sans rendez-vous. 
En 29 minutes ou moins, ou la prochaine fois c'est gratuit. 
Inspection complète 
• usure et pression des pneus 
• filtre à air 
• liquide de refroidissement 
• boyaux 
• essuie-glace 
• courroie 
• batterie 
• phares et feux 

Vérification et 
remplissage de ces liquides 
• liquide de freins 
• lave-glace 
• servedirection 
• différentiel 
• boîte de transfert 
• boîte de vitesses 

! *35 odwrench 
f.ngine OU 
uHc-mo»cur 

Service Goodwrench 
Une question de confiance 

Cent offre l'apptique a la plupart dei vorturw et cantonoette* GM. Prtx en vigueur jusqu'au 31 aoll 1996 T P S c t T V Q m s u v VOyej votre cwxeukxvuére du Servie* GoorJwrerxti «Je GM pour 

xpkitdt détails. Le cotxeuionruirt peut Vendre k pro moindre four connaftr* votre coneetstervwk* GM GoorJwrencti le plut pcèt compte*MM fctk : 1 M O 4S3-MO."\^'- .*» 
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Laval / Laurentides / Lanaudière 

À L'INTENTION 
DES ÉTUDIANTS ET ÉTUDIANTES 
ADMIS ET INSCRITS À LA FACULTÉ 
DES SCIENCES DE L'ÉDUCATION 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

A vous qui rêvez d'écoles plus marquées par l'esprit 
communautaire, l'Institut catholique de Montréal 

offre un milieu de formation au sein duquel 
vous pourrez vivre votre idéal et apprendre, 
ainsi, à le recréer dans les classes et les 
écoles où vous œuvrerez plus tard. 

L'Université de Montréal et l'Institut catholique de 
Montréal ont signé une entente à l'effet que les étudiants 
admis et inscrits à TUdeM dans le programme du 
Baccalauréat en éducation préscolaire et enseignement 
primaire peuvent s'inscrire à l'Institut catholique de 
Montréal pour se préparer à l'enseignement dans toutes 
les écoles primaires. 

Depuis la crise d'Oka, la 
Maisonnée survit difficilement 

laj oie d'apprendre 

LaÛ^assion d'enseigner 

L'Institut catholique de Montréal 
2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine 
Montréal (Québec) H3T 1B6 
(514) 735.4881 

l 

Portes ouvertes jeudi prochain, 18 juin, entre 11 h et 15h. 

JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

M ê m e si e l l e a f inalement reçu u n montant 
d e 525 OOO $ d u gouvernement fédéral, at­
t e n d u d e p u i s la fin de la crise amér ind ien­
ne , la M a i s o n n é e d'Oka, instal lée d e p u i s 
1994 à Laval, connaît encore des diff icultés 
f inancières et les b é n é v o l e s qui la dir igent 
n e ce s se d e mult ip l ier leurs prouesses afin 
d e la maintenir e n v ie . 

La Maisonnée d'Oka, qui a p ignon au 8255, bou le ­
vard des Laurentides, vient en aide aux h o m m e s et 
f emmes aux prises avec des problèmes d'alcool, d e 
drogue et autres substances. Depu i s les derniers moi s , 
el le offre un programme qui a reçu l'appui de l 'univer­
sité Laval, à Québec pour aider les joueurs compuls i fs . 

Après avoir été forcée de quitter ses instal lations si­
tuées en bordure de la route 344 dans le quartier Ka-
nesatake, à Oka, parce qu'el le se trouvait, à l'été 1990, 
en ple in coeur de la crise amérindienne, la Maisonnée 
s'est relocalisée trois ans p lus tard dans un nouve l im­
m e u b l e du quartier Auteuil . 

Sa construction a été réalisée grâce à l'apport finan­
cier d e s c lubs Lions et M. Pierre Péladeau a d o n n é un 
précieux coup d e main à son conseil d'administration. 

La directrice générale d e la Maisonnée , Paulette 
Guinois . a récemment déclaré à La Presse que le m o n ­
tant reçu du fédéral va aider à « calmer l e s ban­
quiers ». 

P s e u d o s s p é c i a l i s t e s 
Pour sa part, le secrétaire de la corporation qui diri­

ge cet organisme, Serge Lord, a précisé qu'une s o m m e 
de 300 0 0 0 S a été ut i l i sée pour régler l 'hypothèque 

éelaïatwfi 

univeMelle dos dhoitô d& l (^fj^mnm 
L'année 1998 marque le 50e anniversaire de la Déclaration universelle 

des droits de l'Homme. Cette déclaration, adoptée parles Nations Unies le 10 décembre 1948, 
fut un modèle universel en matière de droits humains. Elle a été une grande source 

d'inspiration pour la Charte québécoise des droits et libertés de la personne. 

Le Québec est fier de s'associer à la communauté internationale pour 
souligner cet important anniversaire et pour réaffirmer son engagement 

en faveur du respect des droits humains. 

Québec Gouvernement du Ouôbec 
Ministôro des Relations avec les citoyens 
et de l'Immigration 

PHOTO ROBERT NADON. LàP.VSSû 

La directrice générale de La M a i s o n n é e , Paulette 
Guinois, espère que le montant reçu du fédéral 
aidera à « calmer les banquiers 

impayée de l 'ex-complexe, s i tué à Oka. Un montant de 
100 000 S a é té remis au créancier hypothécaire pour 
l ' immeuble d e Laval et le reste du chèque d'Ottawa va 
servir à éponger des dettes et à relancer la Maisonnée 
qui connaît certaines difficultés de fréquentation. 

« Afin de se retrouver dans de meil leures condit ions 
financières, notre président Jocelyn Val11ère est à orga­
niser une vaste campagne pour cet automne », a ajouté 
M. Lord. 

En 1990, la Maisonnée a atteint son apogée . Elle re­
cevait régulièrement des stagiaires en toxicomanie de 
l'Université d e Sherbrooke et en criminologie de 
l'Université du Québec . La crise amérindienne est ve­
nue contrecarrer tout le projet : se trouvant dans le pé­
rimètre occupé, la Mai sonnée a dû suspendre ses acti­
vités. 

En avril 1991, la direction de la Maisonnée a tenté 
de rouvrir son pavil lon d e s hommes dans l'aile occu­
pée avant la crise amérindienne par les femmes. L'aile 
d e s h o m m e s avait été v e n d u e au gouvernement fédé­
ral. 

Mais l 'atmosphère à Oka n'offrait p lus le calme né­
cessaire à la thérapie et p lus personne ne voulait se 
rendre dans cette région pour suivre u n e cure. Les por­
tes d e la Mai sonnée ont définit ivement fermées en 
août 1992 et ses responsables gardent espoir de la re­
localiser. 

Peu de temps après, les c lubs Lions prennent l'ini­
tiative de former un nouveau conseil d'administration 
afin de relocaliser la Maisonnée et la Vil le de Laval fait 
don du terrain nécessaire à la construction d'un im­
meuble . En 1995, les Lions ont fait un don de 
4 0 000 S. 

Une requête présentée à la Commiss ion municipale 
a accordé à la Maisonnée une exempt ion d e taxes mu­
nicipale et scolaires. 

Au fil des années , la c l ientèle a baissé, non pas par­
ce qu'il y a m o i n s de toxicomanes et mo ins de person­
nes aux prises avec des problèmes d'alcool, mais plu­
tôt parce q u e d e s i n d i v i d u s se sont trouvés 
soudainement des vocations pour traiter ces sortes de 
maladie et le font à mei l leur prix. Il y a aussi q u e les 
pourparlers pour que le fédéral se porte acquéreur du 
pavi l lon des f emmes à Oka s'éternisent. 

Tout ça fait en sorte q u e le conseil d'administration 
se retrouve devant un important m a n q u e à gagner ; les 
comptes ne s e paient pas, les créanciers hypothécaires 
attendent leur argent et l es dettes s'accumulent. 

Finalement, en mars dernier, la vente au gouverne­
ment d'Ottawa se concrétise, ce qui permet de donner 
un nouveau souffle aux bénévoles qui se dévouent 
pour maintenir la Maisonnée . 

Cet endroit, s i tué dans le quartier Auteuil, juste 
avant le pont qui conduit à Bois-des-Fi l ion, peut rece­
voir en m ê m e temps 38 personnes : 15 femmes et 23 
h o m m e s . 
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Vous en avez assez 
de camoufler vos 
ongles d'orteil? 

Des ongles d'orteil épais, cassants et décolorés indiquent 
peut-être la présence d'une infection fongique. 
Cette affection rebelle et difficile à traiter touche 

un trop grand nombre de Canadiens. 
Ne désespérez pas! 11 existe un moyen 

de venir à bout de ce problème. 

Pariez-en à votre médecin ou à votre podiatre 
lors de votre prochaine visite, ou 

composez sans frais le 1 800 561-0990 
pour obtenir de plus amples renseignements. 

ta 
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Le bureau de change de la GRC 
a fonctionné sans autorisation 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

La Gendarmerie royale du Canada a exploité 
un bureau de change clandestin à Montréal 
pendant cinq mois, en 1990, avant d'obtenir 
l'autorisation requise du Solliciteur général 
du Canada, indiquent des documents secrets 
qu'a obtenus le quotidien Ottawa Citizen. 

Et une fois l'autorisation obtenue, il sem­
ble que la GRC n'a jamais informé le minis­
tre de l'époque, le conservateur Pierre Ca-
dieux, de l'envergure réelle de cette 
opération clandestine, rapportait hier le jour­
nal. 

Dans le cadre de leurs opérations à Mont­
réal, les agents ont changé des devises cana­
diennes en argent américain pour de présu­
més trafiquants de drogue, ces transactions 
facilitant l'importation des stupéfiants. 

Lors d'une entrevue, M. Cadieux a refusé 
de commenter les événements ou de dire ce 
qu'il savait de l'opération clandestine de la 
GRC lorsqu'il était Solliciteur général. « Je 
ne me souviens pas », a dit M. Cadieux, qui 
est devenu plus tard ministre d'État à la 
Condition physique et au Sport amateur. 

L'ancien commissaire de la GRC Norman 
Inkster dit se rappeler du bureau de Mont­
réal et du fait qu'il fut autorisé par le gouver­
nement fédéral, mais il se refuse à tout com­

mentaire en ce qui concerne le moment o ù 
cette autorisation fut accordée. 

La Loi sur l'administration financière sti­
pule que la GRC doit obtenir une autorisa­
tion écrite du Solliciteur général avant de 
mettre sur pied une société clandestine à des 
fins d'enquête. Cette autorisation évite à 
l'entreprise de devoir préparer des rapports 
financiers détaillés sur ses activités. 

Le Centre international des devises de 
Montréal inc. fut incorporé le 17 août 1990 
par un avocat travaillant pour le compte de la 
GRC. L'entreprise entreprit ses opérations en 
septembre 1990. 

Selon les documents obtenus, le ministre 
Cadieux n'autorisa la création de la société 
clandestine qu'en janvier 1991. La GRC avait 
alors déjà changé des centaines de milliers 
de dollars qui avaient aidé des criminels à 
importer de la cocaïne au pays. L'entente se­
crète prévoyait également que la GRC se por­
te garante de toutes les pertes qui pourraient 
être subies par le bureau de Montréal. 

Les documents obtenus par le Citizen indi­
quent que dans une note de service expédiée 
quelques jours après l'inauguration du bu­
reau de change, Nancy Irving, avocate au mi­
nistère fédéral de la Justice, avait souligné 
que l'absence d'autorisation constituait u n 
grave problème. 

OFFREZ-VOUS LE SAGUENAY!!! 
CROISIERE 

MARJOLAINE 
vous propose une 

«FABULEUSE AVENTURE» 
Le forfait inclut : 
• Hébergement pour 2 nuits (occ. dble) 

• 2 petits déjeuners 

• Croisière sur le Soguenoy à bord de 

LA MARJOLAINE 

• Dîner à l'auberge du Presbytère 

OPTION : 
La fabuleuse histoire 

d'un royaume, 
Paris Folies ou 
Québec Issime 

1749» 
p.p. occ. dble. 

HÉBERGEMENT 
Motel Le Parasol 

flatte I M TÊ9 
ter la rtfitra 

CROISIÈRE 
Ut h rniulM M S « f M M | i k d d i U aUUtUUIE 
avae etieutioe mutait tt ceeueaalée par «être aare-
ralitta incluant una ascala de éeex totem aa pHtoro-
eet eatH ïttUtt fa Ht lete *• Menl 

DISPONIBLE A PARTIR DU 26 JUIN AU 30 AOUT 1998 

1-800-363-7248 Rêmn a fions 
sans/Wi 

Toutn taxes 
en sus 

ocurer^vous notre Brochure forfaits vacances 
ATR Saçuenay Lec-Salnt-Jean 

1-800-463-96* 
V 
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Monde 
L'EXPRESS 

I N T E R N A T I O N A L 

G U I N É E - B I S S A U 

100 cadavres 
m Plus d'une centaine de cada­
vres de civils jonchaient samedi 
les rues de Bissau, en proie de­
puis une semaine à une rébel­
lion militaire, a affirmé un haut-
fonctionnaire qui a fui la ville. Il 
assure avoir vu également des 
maisons en feu, ces incendies 
faisant suite aux violents bom­
bardements qui ont eu lieu entre 
les rebelles et les troupes loya­
listes, appuyées par l'armée sé­
négalaise, qui tentaient de les 
déloger du camp de Bra, leur 
bastion au nord de la capitale. 
L'assaut des troupes sénégalai­
ses se poursuivait hier contre le 
camp de Bra, vaste zone militai­
re disposant d'un important 
stock d'armes et de souterrains. 

d'après AFP 

B U R U N D I - O N U 

Pourparlers de paix 
• Le secrétaire général de 
l ' O N U , Kofi Annan, a appelé à 
« un esprit de compromis, de to­
lérance et de réconciliation » 
dans les pourparlers sur la paix 
au Burundi devant s'ouvrir au­
jourd'hui à Arusha, en Tanzanie. 
La guerre civile, qui déchire le 
Burundi depuis cinq ans, a enco­
re fait 14 morts le 6 juin, un sol­
dat et 13 rebelles hutus, dans 
des affrontements à 90 km au 
sud-est de la capitale. Les prési­
dents ougandais, Yoweri Muse-
veni, rwandais Pasteur Bizimun-
g u et tanzanien Benjamin 
Mkapa sont arrivés à Arusha 
pour les négociations. Les diri­
geants de la République démo­
cratique du Congo ( R D C - e x -
Zaïre ) , de l'Ethiopie, du Kenya 
et de la Zambie se rendront éga­
lement à Arusha. L'ex-président 
tanzanien Julius Nyerere jouera 
le rôle de médiateur. 

d'après AFP 

L I B A N 

Élections 
• La quatrième et dernière étape 
du scrutin municipal, qui s'est 
déroulée au Liban, a été mar­
quée par une activité marquée 
du Hezbollah à Baalbek et des 
échauffourées à Zahlé, ville nata­
le du chef de l'État Elias Hraoui. 
Cette consultation, dernière 
d'une série qui avait commencé 
le 24 mai, a concerné la plaine 
de la Békaa, limitrophe de la Sy­
rie, où 433 000 électeurs inscrits 
étaient appelés à élire 119 con­
seils municipaux. Les résultats 
officiels ne devraient être connus 
qu'aujourd'hui. Le taux de parti­
cipation aurait été d'environ 
60 %. 

d'après AFP 

C A M B O D G E 

Justice 
• Les victimes du génocide pol-
potiste au Cambodge continuent 
de réclamer justice, alors que 
120 pays discutent à Rome de la 
création d'une cour criminelle 
internationale ( C C I ) perma­
nente. Le gouvernement de 
Phnom Penh est favorable à 
l'idée d'une cour internationale 
pour juger les chefs de la guéril­
la, après les élections de juillet, 
mais il préférerait qu'elle s'ins­
talle à Phnom Penh et travaille 
en étroite collaboration avec des 
experts cambodgiens. Les trois 
dirigeants khmers rouges les 
plus recherchés — l e chef de 
guerre Ta M o k , l'idéologue 
Nuon Chea et le N o 1 politique 
Khieu Samphan — ont pris la 
fuite après la chute de leur bas­
tion d'Anlong Veng, dans l'ex­
trême-nord du Cambodge. 

d'après AFP 

I S R A Ë L 

Palestiniens 
• Les États-Unis ont démenti 
hier soir une information de la 
télévision israélienne selon la­
quelle le Premier ministre israé­
lien Benjamin Netanyahu et le 
président de l'Autorité palesti­
nienne Yasser Arafat acceptent 
de reprendre les négociations de 
paix. Selon la télévision israé­
lienne, M . Netanyahu a accepté 
la proposition américaine d'un 
redéploiement militaire israélien 
de 13 % de la Cisjordanie. L'ac­
cord entre Israël et l'Autorité pa­
lestinienne serait signé le mois 
prochain à Washington, a ajouté 
le chef du service diplomatique 
de la télévision publique, M . 
Dan Samama, journaliste de re­
nom en Israël. 

d'après AFP 
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L'OTAN étale sa puissance devant Belgrade 
Manoeuvres aériennes à la frontière, avant la rencontre Eltsine-Milosevic 
Agence France-Presse 
BRUXELLES 

L'OTAN organise aujour­
d'hui des manoeuvres aé­
riennes en Albanie et en 
Macédoine afin de démon­
trer sa puissance militaire à 
la Serbie, à la veille d'une 
réunion cruciale à Moscou 
entre les présidents russe et 
yougoslave Boris Eltsine et 
Slobodan Milosevic sur la 
situation au Kosovo, où des 
combats meurtriers ont re­
pris hier. 

Cet exercice, dit « Faucon déter­
miné » , initialement prévu hier et 
décalé à aujourd'hui en raison de 
conditions météorologiques plus 
favorables, est, selon des diploma­
tes, un premier geste militaire qui 
pourrait précéder une intervention 
armée en territoire serbe en cas de 
poursuite de l'offensive serbe au 
Kosovo. 

Il a aussi pour but de prouver la 
capacité d'intervention rapide de 
l ' O T A N dans la région des Bal­
kans. 

L'opération, pour laquelle l 'Al­
banie et la Macédoine ont donné 
leur accord, fera intervenir selon 
l ' O T A N 80 avions de 13 pays, no­
tamment des chasseurs, des appa­
reils de reconnaissance, des avions 
de détection lointaine, des appa­
reils de ravitaillement et des héli­
coptères. 

Selon le général américain M i -
chael C. Short, commandant des 
forces aériennes américaines au 
sein du commandement sud de 
l'Alliance atlantique, la flotte com­
prendra 80 appareils, dont des 
chasseurs F16, et un groupe naval 
amphibie, dirigé par le USS Wasp 
qui faisait route samedi vers la mer 
Adriatique. 

Treize pays prendront part à 
l'exercice : États-Unis, Grande-Bre­
tagne, Allemagne, France, Belgi­
que, Danemark, Norvège, Pays-Bas, 
Espagne, Grèce, Turquie, Portugal. 

PHOTO AP 

Des mécaniciens de l'armée de l'air américaine mettaient la dernière main hier à un hélicoptère AH-64 
Apache à la base militaire de Tuzla, en Bosnie, avant des manoeuvres prévues à proximité de la 
frontière yougoslave. 

Les manoeuvres doivent démar­
rer très tôt ce matin. Selon le mi­
nistre macédonien de la Défense, 
Lazar Kitanoski, le survol de la 
Macédoine par les avions de 
l ' O T A N aura lieu « entre 8 h et 
midi » , heure locale. 

Le principe d'une démonstration 
aérienne en juillet avait été décidé 
le 10 juin, mais l'annonce de la 
rencontre mardi à Moscou, entre 
les présidents russe Boris Eltsine et 
yougoslave Slobodan Milosevic, 
pour examiner la situation au Ko­
sovo, a précipité les préparatifs. 

« Il est clair qu'il y a urgence 
( au Kosovo ) , et que le massacre 
d'innocents ne va pas être toléré 
par la communauté internationa­
le » , a déclaré samedi le secrétaire 
américain à la Défense, Wil l iam 
Cohen. 

M . Cohen a prévenu qu'un échec 
de M . Eltsine dans sa tentative de 
convaincre M . Milosevic de mettre 

un terme à l'effusion de sang au 
Kosovo aurait « de très graves con­
séquences » • 

Recevant à Paris le dirigeant al­
banais du Kosovo Ibrahim Rugova, 
le président français Jacques Chirac 
a pour sa part exigé « la cessation 
des hostilités » au Kosovo et de 
« l'agression des Serbes » , dénon­
çant de leur part « une volonté de 
purification ethnique » . 

« Il faut utiliser tous les moyens 
de pression nécessaires, y compris 
les moyens militaires, pour rétablir 
la paix » , a-t-il insisté. « Si l'on de­
vait continuer, il y aurait un grand 
risque que cela s'étende à l'ensem­
ble des Balkans » . 

Les ministres de la Défense fran­
çais, Alain Richard, et allemand, 
Volker Ruehe, avaient évoqué jeu­
di à l ' O T A N la possibilité de frap­
pes aériennes sur le territoire de la 
Yougoslavie ( Serbie et Monténé­
gro ) et d'un déploiement de forces 

terrestres au Kosovo pour obliger 
Belgrade à y cesser les violences. 

Ces déclarations très fermes con­
trastent avec la position de la Rus­
sie, dont le ministre des Affaires 
étrangères, Evgueni Primakov, a af­
firmé samedi que la rencontre de 
Moscou offrait « une possibilité de 
règlement pacifique de la crise » . 

C'est la première fois de son his­
toire que l ' O T A N , créée en 1949, a 
recours, pour menacer un État 
d'une action sur son sol, à des ma­
noeuvres aériennes dans des pays 
voisins. Cet exercice vise aussi à 
préserver la stabilité dans la région 
des Balkans, où les Albanais sont 
présents dans la province serbe du 
Kosovo ( à 90 % ) et au nord-ouest 
de la Macédoine. 

Depuis trois mois, les combats 
entre les forces serbes et l'Armée 
de libération du Kosovo ( U C K ) 
ont fait plus de 300 morts au Koso­
vo, et des dizaines de milliers de 
déplacés et de réfugiés. 

Accord Irak-ONU : deux mois pour désarmer 
FAR0UK CK0UKRI 
de l'Agence France-Presse, B A G D A D 

L'Irak et la Commission spéciale de l ' O N U char­
gée du désarmement irakien ( U N S C O M ) ont 
indiqué hier à Bagdad s'être mis d'accord sur un 
plan de désarmement qui s'étale sur deux mois. 

L'annonce a été faite par le vice-premier mi­
nistre d'Irak Tarek Aziz et le chef de l ' U N S C O M 
Richard Butler, au terme des discussions étalées 
sur deux jours à Bagdad et qualifiées de « fruc­
tueuses » par le responsable irakien. 

« Nous nous sommes mis d'accord sur un ca­
lendrier de travail pour les deux prochains mois 
concernant les questions en suspens dans le do­
maine du désarmement » , a déclaré M . Butler à 
l'issue d'une réunion de trois heures, la quatriè­
me tenue par les deux hommes. 

Le vice-premier ministre irakien a confirmé 
l'accord, se félicitant du « bon progrès » réalisé 
au cours des discussions avec M . Butler, qui 
doit quitter aujourd'hui Bagdad au terme d'une 
visite de cinq jours. 

M M . Aziz et Butler se sont donné rendez-
vous en août pour évaluer la marche du pro­
gramme de travail convenu, dont le contenu n'a 
pas été divulgué. 

« Je n'entrerai pas dans les détails, mon de­
voir est d'informer d'abord le Conseil de sécuri-

PHOTOAFP 

Le négociateur de l'ONU Richard Butler 
hier, assis devant le vice-premier ministre 
d'Irak Tareq Aziz. 

té » des Nations unies, a indiqué M . Butler. 
Il a néanmoins souligné que le but du pro­

gramme était de « mettre fin le plus tôt possible 
et de manière légitime, au travail du démantèle­
ment des armes irakiennes de destruction mas­
sive » . 

À son arrivée jeudi à Bagdad, M . Butler avait 
indiqué qu'il tenterait de convaincre l'Irak de 
suivre une « feuille de route » détaillant les me­
sures qu'il doit prendre pour terminer le proces­
sus de désarmement. 

L'embargo pétrolier imposé par le Conseil de 
sécurité à l'Irak depuis son invasion du Koweit, 
en août 1990, ne pourra être levé que lorsque 
l ' U N S C O M aura certifié que l'Irak ne possède 
plus d'armes chimiques et biologiques, ni de 
missiles d'une portée supérieure à 150 km. Le 
dossier nucléaire est entre les mains de l'Agence 
Internationale de l'Énergie Atomique ( A I E A ) . 

M . Butler est attendu aujourd'hui au Koweit 
pour informer les dirigeants de ce pays des ré­
sultats de ses discussions à Bagdad. Il doit en­
suite rendre compte de sa mission au Conseil de 
sécurité qui se réunira le 25 juin pour examiner 
le régime des sanctions imposé à l'Irak. 

L'Irak affirme ne plus disposer d'armes pro­
hibées et presse le Conseil de sécurité de lever 
l'embargo. 

Ethiopie / Erythrée : 
raids aériens suspendus 
Agence France-Presse 
À BORD DE AIR FORCE ONE 

L'Ethiopie et l'Erythrée ont accepté 
de suspendre leurs raids aériens 
sur les principaux fronts ouverts 
sur la frontière entre les deux pays, 
a annoncé hier soir la Maison-
Blanche. 

Selon un porte-parole américain, 
le président Bill Clinton a appelé 
les dirigeants des deux pays afri­
cains, à bord de l'avion présiden­
tiel alors qu'il se rendait de Los 
Angeles à Washington. 

« Les États-Unis accueillent avec 
satisfaction l'engagement de l'Ery­
thrée et de l'Ethiopie, qui peut ai­
der à restaurer la confiance mutuel­
le nécessaire à la mise au point 
d'une solution pacifique au conflit 
le plus tôt possible » , indique le 
porte-parole. 

La semaine dernière des combats 
se sont déroulés sur trois fronts, le 
long de la frontière contestée qui 
s'étend sur mille kilomètres, lais­
sant craindre que cette guerre non 
déclarée pourrait également impli­
quer les pays voisins. 

La médiation de l'Italie, l'ex-
puissance coloniale de la région, 

f 

avait semblé en mesure de recréer 
les conditions d'une solution paci­
fique. 

Avant de quitter Addi s -Abéba , 
la capitale de l'Ethiopie, le sénateur 
italien Rino Serri avait déclaré qu'il 
avait proposé le cadre général d'un 
accord dépassant le simple règle­
ment du différend frontalier oppo­
sant les deux pays. 

M . Serri a précisé que le projet 
de règlement du conflit traitait les 
autres points de désaccord, notam­
ment dans les domaines de la fi­
nance, des transports et des com­
munications. 

À la suite des discussions, l'Ery­
thrée a réclamé qu'une force inter­
nationale de maintien de la paix 
surveille l'application du cessez-le-
feu dès la conclusion d'un accord. 

« Dès que nous aurons accepté 
de cesser le combat, une autorité 
doit venir s'assurer que personne 
rte viole le cessez-le-feu » , a déclaré 
Yamani Gcbre Meskel, un conseil­
ler du président érythréen, Isiais 
Afeworki . 

L'Erythrée s'est séparée de 
l'Ethiopie en 1993. 

Peu de résultats attendus 
du sommet sur l'Europe 
Agence France-Presse 
CARDIFF, Pays de Galles 

Les chefs d'État et de gouverne­
ment de l 'UE vont entamer une 
réflexion sur l'avenir de l'Europe 
pour masquer le peu de résultats 
concrets à attendre aujourd'hui et 
demain au sommet européen de 
Cardiff. 

Le premier ministre britanni­
que Tony Blair, hôte de ce som­
met, a pourtant assuré dans de 
nombreuses interviews que les 
dirigeants européens auraient 
« un vrai débat sur l'avenir de 
l'Europe » qui doit s'élargir à une 
dizaine de pays de l'Est et Chypre 
au cours de la prochaine décen­
nie. 

Mais il a reconnu qu'aucune 
décision concrète n'était attendue 
de cette réunion qui marque la fin 
de la présidence britannique de 
l'UE, ni sur l'emploi, ni sur les ré­
formes économiques, ni sur 
l'Agenda 2000. 

À la veille de l'ouverture du 
sommet, le président français Jac­
ques Chirac a estimé que l'Union 
européenne devait moins se mêler 
de questions nationales et s'occu-

per davantage de son élargisse­
ment à l'Est. 

« Des centaines de décisions 
n'auraient pas dû être prises » , a 
déclaré le président français dans 
une interview accordée en anglais 
à la BBC. 

Constatant que les institutions 
européennes ne marchaient déjà 
pas très bien à 15, le président 
français a prédit qu'elles « ne 
marcheraient plus du tout » à 25, 
à moins d'une refonte complète. 

« Nous devons réformer les 
institutions, la commission, la 
manière de voter ( lors des con­
seils ministériels ) . Cela doit être 
changé, et il ne fait pas de doute 
que la réforme doit avoir lieu 
avant le premier élargissement » , 
a dit Jacques Chirac. 

Trois mois avant des élections 
allemandes au résultat incertain, 
le chef du gouvernement britanni­
que veut quant à lui surtout éviter 
que le chancelier allemand Hel­
mut Kohi ne profite de Cardiff 
pour réclamer une diminution de 
30 % de la contribution financière 
de son pays au budget européen. 
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LUNDI 

mn 
M A R D I MERCREDI JEUDI 

Internet Logiciels Technologie 

Ne manquez plus d'appels 

Bruno Guglielminetti 
collaboration spéciale 

ne lectrice s'infor­
mait récemment de 
l'existence d'un lo­
giciel qui pourrait 
signaler un appel 
en t r an t p e n d a n t 
qu'on est branché 

sur Internet. Dans l'édition du 25 

mai, je disais qu'un tel service de­
vait être offert aux compagnies de 
téléphone dès l'automne et que cel­
les-ci décideraient ou non de l'of­
frir à leurs clients. 

Mais deux jours seulement après 
la parution de ma réponse, Marie-
Andrée Amiot obtenait la confir­
mation que Bell offrirait le service 
à Montréal. Et quelques jours plus 
tard le service de l'Afficheur Inter­
net était disponible au tarif de 5 $ 
par mois. Si quelqu'un essaie de 
vous joindre pendant que vous êtes 
branché sur Internet, le nom et le 
numéro de la personne s'affiche­
ront dans une fenêtre à l'écran. Di­
verses options vous sont offertes 
pour donner suite à l'appel. La 
compagnie Karto télécommunica­
tions offre un produit similaire, le 
service e-Ring. 

Je reviens sur le sujet à la suite 

du courrier fort intéressant que j'ai 
reçu. Deux autres services répon­
dant au même besoin existaient 
déjà sur Internet. 

D'abord, le Internet Call Mana­
ger offert par une entreprise de la 
Nouvelle-Ecosse. Un service simi­
laire à celui de Bell, mais moins 
cher. Les usagers semblent très sa­
tisfaits. Pour utiliser gratuitement 
le service pendant un mois, vous 
n'avez qu'à vous enregistrer sur le 
site de l'entreprise. Si vous êtes sa­
tisfait, vous pourrez poursuivre vo­
tre abonnement au coût de 4,17$ 
par mois ou 40 $ par année. 

Second service, moins populaire 
mais tout aussi intéressant, le Pa-
goo. Madame Diane Mardi expli­
que le fonctionnement : « On enre­
gistre .un mot de passe, on s'alloue 
un numéro de téléphone que l'on 
transmet à nos amis et collègues, et 

lorsqu'une personne téléphone, on 
a un message à l'écran. Soit qu'on 
déconnecte Internet, soit que l'ap­
pelant laisse un message dans une 
boîte vocale. C'est un petit logiciel 
très facile à installer. Mais ça nous 
oblige à laisser un autre numéro de 
téléphone. » Une version de base 
est offerte gratuitement sur le site 
de l'entreprise et une version plus 
complète est offerte à 29,95 $. Le 
service utilise un numéro de télé­
phone 1-800 et est donc accessible 
de partout sur le continent. Déjà 
180 000 internautes utilisent ce pe­
tit système de téléavertisseur Inter­
net aux États-Unis et au Canada. 

Cependant, un nouveau problè­
me peut survenir dans les foyers 
dotés de ces services. Est-ce que 
l'utilisateur de l'ordinateur va vou­
loir se débrancher de l'Internet 
quand un appel va être annoncé 
sur l'écran ?'Et avec le temps qu'il 

faudra pour le convaincre de se dé­
brancher, est-ce que l'appelant sera 
toujours au bout du fil quand vous 
décrocherez le combiné ? 
Internet Call Manager 
www.internetcallmanager.com 

Pagoo 
www.pagoo.com 

On peut joindre Bruno Guglielminetti à 
l'adresse suivante : 
question@guglielminetti.com 

Les articles de Cyberpresse sont maintenant 
archivés tous les lundis sur le site de l'émission 
Û@ir et Net de la radio de Radio-Canada, 
www.rsdio-can3da.cu/radio/cIairetnct 

Marketing en ligne : 
comment protéger 
les enfants 
PIERRE CELERIER 
de l'Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

La plupart des sites Web pour enfants récoltent des 
données personnelles sur leurs jeunes visiteurs à des 
fins de marketing, employant des moyens souvent peu 
transparents qui soulèvent l'inquiétude de la Maison-
Blanche. 

C'est l'un des thèmes dominants d'une rencontre 
entre les représentants du gouvernement, des ensei­
gnants et des propriétaires de sites pour enfants, qui a 
débuté jeudi à Los Angeles. 

Les entreprises américaines de marketing jouissent 
jusqu'à présent d'une liberté quasi totale pour collec­
ter, utiliser et s'échanger les données privées sur un 
individu. 

Mais l'agence fédérale de réglementation du com­
merce, la FTC, vient de remettre un rapport au Con­
grès sur la protection de la vie privée sur Internet qui 
pourrait la remettre en cause, surtout lorsque les cibles 
sont des enfants. 

Après trois ans d'étude du comportement des pro­
priétaires de sites, la FTC juge que leurs efforts pour 
encourager l'adoption volontaire de pratiques élémen­
taires de protection de la vie privée sont restés large­
ment insuffisants. 

Tranchant avec le laisser-faire traditionnel des auto­
rités réglementaires, le président de la FTC, Robert Pi-
tofsky, recommande aux législateurs d'intervenir, afin 
de permettre aux parents de contrôler la collecte et 
l'utilisation des informations d'ordre privé sur leurs 
enfants. 

Presque 90 % des sites pour enfants étudiés par la 
FTC récoltent des informations personnelles auprès de 
leurs jeunes visiteurs. Celles-ci sont en apparence aus­
si anodines que leur âge, ou le code postal de leur do­
micile. Mais il peut aussi s'agir de la façon dont ils dé­
pensent leur argent de poche ou de savoir si leurs 
parents ont un plan d'épargne pour leurs études. 

À peine la moitié des sites avertissent le jeune navi­
gateur que ces données peuvent être utilisées. En ou­
tre, la moisson d'informations s'effectue à l'aide d'as­
tuces telles que l'admissibilité à un concours doté de 
prix ou la signature d'un livre d'or dans lequel l'en­
fant consignera le type de sport qu'il pratique ou le 
nom de sa série télévisée préférée. 

Les parents sont d'autant plus ignorants de ces pra­
tiques que seuls 6 % des sites les en avertissent, par 
courrier électronique, ou leur donnent accès aux don­
nées récoltées. 

Enfin, seulement moins d'un site sur six s'engage 
explicitement à ne pas fournir ces données à un tiers. 

Les autres justifient leur comportement par le be­
soin de mieux connaître leur clientèle afin de mieux la 
servir. Ils omettent de préciser que cette connaissance 
servira aussi bien leurs annonceurs publicitaires que 
des sociétés de marketing spécialisés dans l'achat et la 
revente de données personnelles, étroitement liées aux 
secteurs bancaire et financier. 

Jusqu'à maintenant le gouvernement s'est gardé 
d'intervenir, car rien dans la constitution ou la loi 
américaine n'interdit ce genre de pratiques. Cela pour­
rait changer d'ici peu. 

Quanti la fiction 
perturbe le réel 
ISABELLE RIVEST 
Agence Science-Presse 

Cameron Barrett était loin de se douter que son imagi­
nation pouvait lui coûter son emploi. Cet employé 
d'une agence de publicité à Chicago était aussi auteur 
de nouvelles que l'on pouvait consulter sur son site 
Web. Dans l'une d'elles, un narrateur assassine tous 
ses collègues de travail dans une pièce sombre. Dans 
une autre, un bonhomme de neige décapite accidentel­
lement sa femme pendant qu'ils font l'amour, avant 
d'être fondu avec elle lorsque le soleil se lève... Sym­
pathique, quoi. 

Six semaines après avoir été embauché, Barrett a été 
remercié de ses services. En lisant ses oeuvres, deux 
employées sont allées voir le patron : « C'est lui ou 
c'est nous. » Barrett travaille aujourd'hui dans une 
épicerie, à huit dollars l'heure. 

Son cas n'est pas isolé. Un peu partout aux États-
Unis, des internautes ont perdu leur emploi à cause de 
leur site Web. Chez nos voisins du Sud, les travail­
leurs sont protégés contre les mises à pied en vertu de 
la discrimination sur la race, le sexe, la religion, l'ori­
gine ethnique, l'âge ou les handicaps. En revanche, on 
«i vu des employées perdre leur emploi pour avoir 
posé nue dans un magazine. De toute évidence, expo­
ser son âme dans l'univers virtuel peut aussi 'avoir des 
conséquences néfastes. 

C O M P A R A I S O N E N T R E D E U X S A A B . 

FABRICANT i 
Saab Automobile AB. 

CONCEPTION x 
Profil en coin el coefficient de traînée 
aérodynamique extrêmement faible 
(ex de 0.29). 

MOTEUR s 
2.3 L à turbocompression à faible 
pression 170 HP, développant un 
couple de 207 Ibf-pi à 1 800 tr /mn. 

ACCELERATION : 

Zéro à 100 km/h en 8.5 secondes 
Vitesse maximale 225 km/h. 

INSTRUMENTS : 

Tableau de bord à affichage facultatif, 
éliminant l'éclairage des 
instruments non essentiels. 

SYSTÈMES DE SÉCURITÉ x 
Appuie-tête actifs contre le coup de 
fouet cervical, zones de déformation 
avant et arrière, cage de sécurité en 

acier renforcé, freinage antiblocage 
aux quatre roues, deux sacs gon­
flables frontaux et latéraux, système 
« Saab Safeseat ». 

ARMES 3 
Aucune. 

SITE WEB : www.saabcanada.com  
1 888 888 SAAB. 

PRIX : 
P D S F 4 0 620 $• 

F A B R I C A N T s 
Saab Military Aircraft. 

C O N C E P T I O N * 
Voilure delta avec empennage canard 
à déplacement intégral vers l'avant. 

M O T E U R : 

RM12 à postcombustion. 
Poussée maximale de 82 kN. 

A C C E L E R A T I O N s 
MACH 0.5 à MACH 1,1 
en 30 secondes. 

I N S T R U M E N T S s 
Tableau de bord à affichage facul­
tatif, éliminant l'éclairage des 
instruments non essentiels. 

S Y S T È M E S DE S É C U R I T É : 

Réservoirs auto-obturants, freinage 
antiblocage aux trois roues, siège 
éjectable Martin-Baker 10LS. 

A R M E S s 
Canon de 27 mm. roquettes, missiles 
Sidewinder. AMRAAM et Maverick, 
missile antinavire Rbl5. diverses 
configurations de bombe; 

SITE WEB : 
www.gripen.saab.se 

P R I X s 
Secret militaire. 

L A N O U V E L L E 9 * 

PDSF Les concessionnaires peuvent fixer un prix moindre Transport cl préparation inclus Assurance, taxes et immatriculation en sus 

http://www.internetcallmanager.com
http://www.pagoo.com
mailto:question@guglielminetti.com
http://www.rsdio-can3da.cu/radio/cIairetnct
http://www.saabcanada.com
http://www.gripen.saab.se
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Q U I E Û T C R U 
Q U E LA BERLINE S P O R T DE L'AVENIR 

S ' INSPIRERAIT DES ANNÉES '50. 

En 1955, la Chrysler 300 établissait un nouveau standard de style et de performance. 

En 1999, la toute nouvelle Chrysler 300M va accomplir le même exploit. Imaginez: 

un puissant moteur de 253 chevaux et une conception informatisée aérospatiale 

du profil. Ajoutez à cela un système audio Infinity de 240 watts avec 9 haut-

parleurs, des-sièges chauffants en cuir à réglage électrique (côté conducteur 

à mémoire) et le chauffage/climatisation avec réglage automatique de la température. 

Résultat? La 300M est encore la championne. Et ce, 44 ans plus tard. Pour plus de 

renseignements, communiquez avec votre concessionnaire, visitez notre site Web 

www.chryslcrcanada.ca ou composez le 1 800 361-3700. 

M O T E U R 

C Y L I N D R É E : V 6 24 S O U P A P E S 3,5 LITRES, SIMPLE A C T . 

P U I S S A N C E : 253 ch (189 kW) À 6 400 tr/min. 

C O U P L E : 255 Ib-pi (346 Nm) À 3 950 tr/min. 

R É G I M E M A X I M A L : 6 800 tr/min. 
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